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AVANT-PROPOS 


Les hommes du X X° siècle se détour- 
nent du grec, pris par les nécessités de 
la vie; les femmes y viennent, attirées 
par la beauté. Mais l'accès du temple 
est difficile ; les grammairiens l'ont hérissé 
de cailloux. J'ai essayé de déblayer 
une petite sente et d'y semer en bordure 
quelques fleurs. Ce n'en est pas moins 
un raidillon; mais comme il conduit au 
plus beau temple du monde, il vaut quon 
risque quelque peine à le gravir. 


S, 10. 
Octobre 1911. araG 


ΔΝ 
fa: Nr A1 


À 


LETTRE PREMIÈRE 


Vous me demandez, chère Eulalie, de vous 
enseigner “un peu de grec” par correspondance ; 
j'approuve votre désir et m'efforcerai de le satis- 
faire. Il faut des années de travail pour com- 
prendre de la prose grecque, même facile, sans 
laide d’un lexique ou d’une traduction. Je ne 
songe pas à faire de vous une émule de Madame 
Dacier,! et vous n’y prétendez point. Je voudrais 
seulement que le grec cessât d’être pour vous un 
grimoire et que vous pussiez bientôt goûter, avec 
un lexique et une traduction, le charme de cet 
admirable langage, 

Le plus beau qui soit né sur les lèvres humaines, 
comme disait André Chénier, qui s’y connaissait. 
Même en poursuivant ce but modeste, il vous 
faudra beaucoup d’attention et des efforts de 
mémoire. Je compte sur votre courage ; comptez 
sur ma bonne volonté. Je ne mettrai pas pour 
vous la grammaire grecque en madrigaux, mais 
ii de la rendre aimable ; votre pensée m'y 
aidera. 


1 Madame Dacier, de Saumur (1654-1720), traduisit 
Homère, Callimaque, Sappho, etc. 


Rernacu. — Eulalie, 4 


ῷ DIFFICULTÉS DU GREC 


On écrit encore en grec pour le plaisir, bien que 
le grec soit une langue morte comme le latin ; le 
grec moderne qu’on parle aujourd’hui est au grec 
ancien ce que l'italien est au latin. En 1455, lors 
de la prise de Constantinople par les Turcs, on 
écrivait encore couramment le grec ancien: c'était 
la langue littéraire de l'Empire d'Orient. Or, les 
poèmes homériques, par lesquels commence pour 
nous l’histoire de la littérature grecque, datent de 
850 environ avant notre ère. Faites l’addition : 
vous voyez que cette littérature a duré et produit 
des monuments pendant vingt-trois siècles. Nous 
avons conservé, grâce aux copistes byzantins, une 
petite partie seulement de tous ces ouvrages; mais 
ce qui reste est encore si considérable que personne 
n’a jamais lu tous les auteurs grecs. 


* 
* * 


Une des difficultés de la langue grecque s’ex- 
plique par sa longue durée. Cette langue a beau- 
coup varié au cours des âges ; elle a créé une foule 
de mots, en particulier des mots composés; elle a 
donné à de vieux mots des sens nouveaux. 

Une autre difficulté tient à l'existence de 
dialectes. Les Grecs parlaient des langues diffé- 
rentes, quoique apparentées, comme le sont le 
provençal, le français et le picard. Il faut, pour 
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lire Homère et Hérodote, avoir une idée du 
dialecte appelé ionien, du nom des Grecs Zoniens 
qui colonisèrent les côtes d'Asie; pour lire 
Théocrite, il faut connaître le dialecte dorien, 
langue des Grecs Doriens du Péloponèse et de la 
Sicile. La langue des poésies de Sappho, l’éokien, 
parlé en Éolide, au nord de Smyrne, ressemble 
beaucoup au dorien. La prose de Thucydide et 
de Démosthène n’est ni ionienne ni dorienne: elle 
est attique. Après Alexandre le Grand, les 
dialectes tendirent à disparaître, du moins dans la 
prose ; une langue dite commune, assez voisine de 
l'attique, devint celle des prosateurs grecs pendant 
dix-huit siècles. 

Je vous enseignerai surtout les éléments de la 
langue attique ; mais je ferai, chemin faisant, une 
petite place à l’ionien et au dorien. 

| x * x 

On ne peut apprendre même les éléments du 
grec et l’on ne peut se servir d’un lexique sans 
connaître parfaitement les 24 lettres de l'alphabet 
grec dans l’ordre que la tradition a fixé. C’est 
affaire de quelques jours ; mais il faut s’y appliquer. 
Voici un tableau que vous devez graver dans 
votre mémoire au point de pouvoir le réciter ou 
l'écrire sans faute. 


4 L’ALPHABET GREC 
Forme. PRONONCIATION, Now. 
Α α a alpha 
B B, 6 b bèta 
Ty g (dur) gamma 
Aït à d delta 
E «€ έ ἐ psilon (e simple) 
LATE Ζ zèta 
H ἡ è δέω 
Θ θ th (anglais) hèta 
LUE 1 iota 
κι κ k kappa 
AA 1 lambda 
M m mu 
Nu n nu 
ἘΩΝΕ x ai 
Ο ο ο o mikron (o petit) 
KL p pi 
Ῥυ Ὁ Τ Trho 
Σ © (s à la fin des mots) 5 (dur) Sigma 
Eee t tau 
Titre u u psilon (εν simple) 
PB φ ph phi 
KVM kh khi 
L' ps psi 
Q © ὃ o mega (o grand) 
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Je veux vous faciliter votre première tâche par 
quelques conseils. 

D'abord, apprenez à réciter les lettres grecques 
dans leur ordre; cela peut se chanter : 


Alpha Bèta Gamma Delta 
Epsilon Zèta Eta Thèta 
Tota Kappa Lambda Mu 

NU NE 
Omikron Pi. 

Puis on ὦ Rho Sigma Tau 

Upsilon et Phi Khi Psi. 
Tout finit par Oméga. 

Dans l’Apocalypse de 5. Jean (xxïi. 18), le 
Christ dit : “Je suis lAZpha et lOméga, le premier 
et le dernier, le commencement et la fin.” C’est 
pourquoi ces deux lettres grecques sont souvent 
inscrites à côté du signe de la Croix. 

Ensuite, remarquez que les majuscules grecques 
ressemblent aux majuscules françaises, excepté que : 

1°. Trois majuscules ont la même forme, mais 
des valeurs différentes ; ce sont H, P et X. 
Mettez-vous cela dans la tête en copiant dix fois 
le mot XPH (k£hrè), qui signifie “ 1] faut.” 

2. Onze majuscules ont des formes toutes 
différentes : ce sont T'AGAZTI>TPYQ. Mettez- 
vous cela dans la tête en copiant dix fois ces quatre 


mots: ΘΕΟΔΩΡΟΣ (Théodore), ΠΥΡΦΟΡΟΣ 
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(porteur de feu), YIAAË (imberbe), TE (du 
moins): T'héodôros, Purphoros, Psilax, Ge. 

Voilà qui est fait : vous savez vos majuscules et, 
par surcroît, quatre mots grecs ou plutôt cinq, car 
purphoros se compose du mot pur, qui signifie feu 
(d’où pyrotechnie) et de phoros, qui vient du verbe 
phéro, signifiant je porte. Le Titan Prométhée, 
qui avait apporté le feu aux hommes, était ap- 
pelé Promètheus purphoros, ‘‘ porte-feu ” ; le poète 
Eschyle avait écrit, sous ce titre, une tragédie que 
nous n’avons plus (nous ne possédons que son 
Prométhée enchaîné). 

8. La plupart des minuscules ont une forme 
analogue à celles des majuscules grecques ou des 
lettres françaises correspondantes ; je n'y insiste 
pas. Les minuscules suivantes fontseules difficulté: 
ἡμνξω. Copiez dix fois, chère Eulalie, les deux 
mots suivants : ἡ μωνυ ἕξ, ὃ mônux, signifiant la (béte) 
solipède, à étant l’article féminin et ménux étant 
formé des mots monos “seul " (d’où monographie) 
et onux “ongle ou corne” (d’où le nom de la 
pierre dite onyx, et onycophagie, la fâcheuse 
habitude de se manger les ongles). Puisque j'ai 
cité les mots français monographie et onycophagie, 
sachez que l’infinitif grapheïn signifie écrire et que 
linfinitif phageïin signifie manger. 

X 
* _* 
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J'ouvre ici une parenthèse pour vous avertir 
que toutes les femmes instruites savent du grec 
sans le savoir ; elles connaissent ou soupçonnent 
du moins le sens des mots grecs qui entrent en 
composition dans les termes scientifiques français. 
Je pourrais vous enseigner plus de trois cents mots 
grecs usuels en analysant des mots français que 
vouscomprenez déjà, comme démocrate, photographe, 
téléphone et tant d’autres. Mais ] }: ’aime autant que 
vous cherchiez ces mots vous-même, dans votre 
petit Larousse, et que vous en dressiez une liste; 
votre lexique grec vous permettra d'écrire en marge 
les mots grecs correspondants. Par exemple : 


PHOTOGRAPHE. φως, génitif φωτος. lumière; ypabo, 
J'écris. 


Il vaut mieux composer soi-même des listes de 
ce genre que de les prendre toutes faites : rien 
n’instruit comme le travail personnel. 


*X 
* Εν 


Vous voilà en selle; vous savez lire le grec. 
Quelques petites remarques pour terminer cette 
lettre ; elles sont petites, mais importantes à 
retenir. 

Vous avez vu que le Σ᾽ minuscule s'écrit s à la 
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fin des mots et © ailleurs ; retenez cela en copiant 
le mot cobos, sophos, “ sage,” d'où philosophe, 
“ celui qui aime 165 sages ” (de phil6, € j’aime.”) 

La lettre :, venant après les voyelles a ἢ ©, ne 
se prononce pas toujours et s'écrit alors au-dessous 
des lettres : c’est ce qu’on appelle l’iofa souscrit. 
Aïnsi τῇ ooua, “à la sagesse,” se prononce £è 
sophia. En majuscules, on écrirait THI ΣΟΦΙΑΙ, 
avec l’iota adscrit (écrit à côté) et non souscrit. 

La ponctuation grecque ne connaît pas le ! 
Le signe d'interrogation ἢ s'écrit; il n’y a pas 
de point et virgule pour séparer les phrases. Le 
signe que nous écrivons : s'écrit * (poënt en haut). 
Aïnsi la phrase française: “Soyez raisonnable ; 
réfléchissez : n'est-ce pas absurde ? ” s’écrirait en 
grec: “Soyez raisonnable, réfléchissez * n'est-ce 
pas absurde ; ”” Il y a longtemps qu’on aurait 
dû, en imprimant le grec, adopter nos signes 
usuels de ponctuation ; maïs on ne l’a pas fait, et 
je n’y peux rien. Il n’y a pas de ponctuation du 
tout dans les inscriptions et dans les vieux manu- 
scrits grecs, ce qui fait qu’il faut bien savoir le 
grec pour s’y débrouiller. 

x" * 

Quand vous ouvrirez un lexique gree, vous 

remarquerez que les mots portent de petits signes, 


ESPRITS ET ACCENTS 9) 


qui sont les uns des esprits (°?), les autres des 
accents (΄ 7). Les esprits marquent qu’une 
voyelle est aspirée ou qu’elle ne l'est pas; ainsi 
ὁρος, lomite, se prononce horos (d’où le français 
horizon), tandis que pos, montagne, se prononce 
oros (d’où le français orographie). Vous voyez 
que la connaissance des esprits peut être utile 
même pour écrire l'orthographe française. L'esprit 
équivalent à notre À aspirée, qui s'écrit ‘, s'appelle 
“esprit rude”; celui qui marque l’absence de 
l'aspiration et s'écrit ”, s'appelle “esprit doux.” 
La voyelle ρ est toujours aspirée au commencement 
des mots et des syllabes ; c’est pourquoi on Pécrit 
alors p, et c’est pourquoi je lai transcrite rh6 dans 
le tableau de lalphabet, et non pas 76. Le 
français rhéteur est le latin rhetor et le grec 
ῥητωρ. 

Quant aux accents, ils ont pour but de marquer 
que la voix monte ou descend. Ces signes ont 
été inventés par les grammairiens grecs après 
Alexandre pour enseigner la prononciation correcte 
aux Égyptiens, Syriens et autres peuples qui 
apprenaient alors le grec et ne le savaient pas de 
naissance. Mais personne aujourd’hui, même 
parmi les meilleurs hellénistes, ne prononce un 
mot grec en le chantant sur des notes différentes ; 
les Grecs de nos jours ne le font pas davantage. 
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Comme, d'autre part, les règles de l’accentuation 
sont très compliquées, je vous présenterai toujours 
du grec sans accents; ceux que vous trouverez 
dans les textes imprimés ne vous gêneront pas. 
Après tout, nous n’avons besoin que de comprendre 
le grec, non de le parler ; nous savons mal comment 
les anciens le prononçaient et leur prononciation a 
dû beaucoup varier au cours des siècles. Celle des 
Grecs modernes est très corrompue et doit s’écarter 
de celle des anciens, par cela seul que tout change 
avec le temps; Racine ne prononçait pas le 
français comme vous et mol. 

À ce propos, je vous dirai seulement 1° qu’il ne 
faut pas prononcer le » grec comme le n français 
dans en ; παν. signifiant ‘tout ”, ne se lit pas pan, 
mais pann; 2 qu'on prononce deux % de suite 
comme y; ainsi ᾿ἀγγελος, ‘“ messager”, se pro- 
nonce angélos, d’où le latin angelus et le français 
“ange”; 9" que lv ne se prononçait pas ow, comme 
Ῥω latin : : les Romaiïns ont transcrit y lv des 
mots qu'ils empruntaient au grec (rupa, bächer, 
devient en latin pyra). Ceux qui ont fixé notre 
orthographe ont fait comme les Romains. C’est 
pourquoi le mot signifiant feu, mup, que j'ai 
transcrit pur (p. 6), a donné en français pyrotechnie 
et non purotechnie. 

Je pourrais ajouter bien des choses, mais c’est 
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assez pour une première lettre. Je vous laisse 
huit jours pour apprendre à lire et à écrire ; c’est 
la condition préalable de toute étude du grec. 
Sur ce, je vous baise les mains. 


S. R. 


DEUXIÈME LETTRE 


Il faut que je vous enseigne d’abord, chère 
Eulalie, ce qu’on entend par décliner ; faute de le 
bien comprendre, vous ne comprendriez plus rien 
du tout. 

Nous disons en français : “le livre de Paul ; je 
parle ἃ Paul; j'aime Paul;” c’est toujours le même 
mot Paul, précédé ou non d’une préposition. 
Mais, en grec comme en latin, on n’emploie pas 
les prépositions de cette manière ; on change la 
terminaison de Paul. Ainsi, Paul se disant en 
grec Paulos, “le livre de Paul” c’est “le livre 
Paulou” ; “je parle à Paul” se dit “je parle 
Paulô(i) ;” “ j'aime Paul” se dit “ j'aime Paulon.” 
Modifier ainsi la fin d’un nom, suivant la relation 
qu'on exprime avec un autre mot, s'appelle le 
décliner. 

Non seulement, en grec, on décline différemment 
un nom au singulier et au pluriel, mais il y a une 
déclinaison spéciale pour le duel, c’est-à-dire quand 
on parle de deux objets seulement. Et non 

12 
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seulement il y a une manière de décliner les noms, 
suivant leur terminaison, mais il y en a plusieurs. 
Et non seulement 1] y a des noms masculins et 
féminins, mais il y a des noms neutres, comme en 
allemand, qui se déclinent encore à leur manière. 
Ne vous effrayez pas, cela s’apprend vite et vous 
trouverez de bien autres difficultés quand nous en 
serons aux conjugaisons des verbes ! 


* 
* * 


Les modifications qui portent sur la fin des noms 
s'appellent cas; il y en a cinq, à savoir le nominatif, 
le vocatif, le génitif, le datif et l'accusatif (formule 
mnémonique, composée de l’initiale de chaque 
cas: Nugda). Le nominatif désigne simplement 
l’objet du discours: Paul est gentil. Le vocatif 
l'appelle : Paul, viens ici! Le génitif marque une 
dépendance : Ze livre de Paul. Le datif marque 
un but: 7e parle ἃ Paul. L’accusatif marque la 
relation que nous exprimons par le complément 
direct, comme le datif marque celle qu’exprime 
le complément indirect : j'aime Paul. Quand on 
lit du grec, il faut connaître le nominatif des mots 
qu’on rencontre et distinguer tout de suite les 
cas où 115 sont employés, sans quoi 1] serait 
impossible de suivre la pensée de l’auteur. 

Maintenant, je vais vous donner des modèles des 
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diverses déclinaisons des substantifs; quand vous 
les saurez, celles des adjectifs et des pronoms vous 


paraîtront faciles. 
* 


ἽΝ 

Le premier type de déclinaison—on dit, pour 
abréger, la première déclinaison—est celui des 
substantifs féminins qui se terminent en a ou en ἢ 
et celui des substantifs masculins qui se terminent 
en as OU En 7. 

Je laisse de côté le vocatif, identique au nomi- 
natif dans les noms féminins. 

Les substantifs que je prends comme exemples 
sont ἡμερας jour; Movoa, Muse; κεφαλη, tête ; 
πολίτης, cüoyen; νεανίας. adolescent. Dans tous 
ces mots, les désinences du singulier contiennent 
les voyelles a ou ἡ: sauf au génitif des noms 
masculins qui est en ov ; au pluriel, les désinences 
sont toutes en αἱ, ὧν, as, as au nominatif, génitif, 
datif et accusatif; au duel, elles sont en a au 
nominatif et à l’accusatif, en av au génitif et au 


datif. 


SINGULIER. 
Nominatif. Ἥμερα Le jour 
Génitif. Ἥμερας Du jour 
Datif: Ἥμερᾳ Au jour 


Accusatif. Ἥμεραν Le jour 
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PLURIEL. 
Nominatif. Ἥμεραι Les jours 
Génitif. Ἥμερων Des jours 
Datif. Ἥμεραις Aux jours 
Accusatif. Ἥμερας Les jours 
Due. 
Nomin. & Accus. Ἥμερα Les deux jours 
Génitif & Datif. ῬἭμερανν Des deux ou aux 
deux jours 
Passons à la Muse et aux Muses : 
SINGULIER. 
Nominatif. Movoa La Muse 
Génitif. Movons De la Muse 
Datif. Movon A la Muse 
Accusatif. Movoar La Muse 
PLURIEL. 
Nominaty. Movoa Les Muses 
Génitif. Movowr Des Muses 
Datif. Movoaus Aux Muses 
Accusatif. Movoas Les Muses 
Due. 
Nomin. & Accus. Μουσα Les deux Muses 
Génitif & Datif. Μουσαιν Des deux ou aux 


deux Muses 


16 .  KE®AAH ET ΠΟΛΙΤῊΣ 


Vous voyez que Movca, au singulier, ne se 
décline pas tout à fait comme ἥμερα, puisque le 
génitif est en ἧς et le datif en 7. Tous les mots 
où la final est précédé d’une voyelle ou d’un p 
(par exemple οἶκια, maison) se déclinent comme 
ἡμερα ; les autres se déclinent comme Μουσα. 


x x 

A présent que vous avez appris les déclinaisons 
de deux substantifs, je vais abréger et ne plus 
écrire les noms des cas ni les traductions françaises. 
Pour se remémorer des modèles de déclinaison, on 
suit toujours le même ordre des cas et l’on a vite 
fait d’avoir les désinences dans l'oreille. Voici, 
abrégée comme je lai dit, la déclinaison de 
Κεῴφαλη, téte : | 


SINGULIER. Κεῴφαλη, κεφαλῆς, κεφαλῃ, κεφαλην. 

PLuriez. Κεῴφαλαι, κεφαλων, κεφαλαῖς, κεφα- 
λας. 

Due. Κεφαλα, κεφαλαιν. 


Il reste à décliner les noms masculins en ἧς et 
en as. Je commence par T7oMTMS, Cüoyen. 


SINGULIER. [lourns, πολύτου, πολύτῃ, TOUT. 
Prurrez.  IlokrTau, πολύίτων, πολύταις, ToMTas. 
Duez, IloATa, moMTauw. 
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Notez combien cette déclinaison ressemble à 
celle de Kepaar, sauf que le génitif singulier est 
en ov. Pour être bien consciencieux, je vous 
dirai que le vocatif singulier est πολιτα “ὃ 
citoyen ! ” 

Enfin voici veavias, adolescent : 


SINGULIER. Nearias, νεανίου, VEGVIG, νεανίαν. 
Prurrez. Neara, νεανιῶν, veaviais, νεανίας. 
Due. Nearia, νεανιαιν. 


Déclinaison très semblable à celle de ἥμερα, 
sauf que le génitif singulier est en ov. Le vocatif 
singulier est νεανία “ ὁ adolescent ! ” 


ΕΞ 
Ἐς ἃ 


Je veux m'en tenir là, pour ne pas vous ahurir ; 
le reste des déclinaisons des substantifs sera pour 
la prochaine fois Mais, avant de clore cette 
lettre, je désire vous enseigner un distique grec, 
en vous expliquant ce qu'on entend par un 
distique. Faites attention. 

Un distique, comme le nom l’indique—de δις, 
deux fois et de στιχος.- ligne—est un ensemble de 
deux lignes ou de deux vers. Ces deux vers ne 
sont pas égaux ; le premier est plus long, le second 
plus court. Le premier comprend six mesures et 
s'appelle en conséquence hexvamètre (de ἕξ, six, et 


REINACH. — Eulalie. 2 
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de μετρον, mesure); le second en comprend cinq 
et se dit pentamètre (de æevre, cinq, et de eTpor, 
mesure). Mais la longueur d’un vers grec ne se 
mesure pas au cordeau ni, comme en français, au 
nombre des syllabes. L'unité de mesure est le 
pied, en grec πους. Dans l’hexamètre et le penta- 
mètre, un pied se compose de deux syllabes 
longues ; à la place d’une syllabe longue, on peut 
employer deux syllabes brèves. Avant d'aller 
plus loin, il faut expliquer ces termes. 

En français, la durée de toutes les syllabes est à 
peu près la même; c'est pourquoi, quand on écrit 
en vers, on les compte seulement ; il y a, vous le 
savez, douze syllabes dans le vers alexandrin, celui 
des tragédies de Racine : 


Tout un peuple naissant est formé par mes mains. 


En grec comme en latin, toute syllabe est longue 
ou brève et l’on admet qu’une syllabe longue vaut 
deux brèves, comme une noire, en musique, est 
l'équivalent de deux croches. 

Soit un mot grec comme χώλος, boëteux. La 
première syllabe, avec un ὦ ou o long, est longue ; 
la seconde, avec un o ou o bref, est brève. Il y a 
des règles compliquées, que je ne vous enseigne- 
rai pas, pour distinguer les syllabes longues des 
brèves ; 1] me suffit de vous dire ici qu’en général 
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toute syllabe qui contient un ἢ, un ὦ ou une 
diphthongue est longue. 

Une syllabe longue se marque par -, une syllabe 
brève par + ; ainsi χωλος = —v. 

Un pied valant deux longues et une longue 
valant deux brèves, le pied peut s’écrire: _-, 
ou _=, où oc. Le premier type s'appelle 
spondée, le second dactyle, le troisième anapeste. 

Le spondée, σπονδειος, de σπονδη. libation, 
s'appelle ainsi parce que ce pied, un peu lourd et 
solennel, était très employé dans les chants qui 
accompagnaient les libations aux dieux. Le 
dactyle, daxkrunos, signifie doigt (comparez dacty- 
lographe, “ celui qui écrit avec les doigts ”); le 
mot lui-même, _ ὦ, est un dactyle. L’anapeste, 
avaraioTos, du verbe ἀναπαίω, frapper à rebours, 
s'appelle ainsi parce qu’il reproduit en sens inverse 
Ja mesure du dactyle : Lo _, __… 

L’hexamètre est un vers de six pieds dont 
lavant-dernier doit toujours être un dactyle 
et le dernier un spondée ou un trochée, _ = (de 
τρέχω, courir), comme χωλὸς. La dernière 
syllabe, par cela seul qu’elle termine le vers, est 
considérée comme longue, alors même qu’elle est 
brève, parce que la voix s'arrête toujours un peu 
sur elle. 

Le pentamètre est un vers de cinq pieds, dont 
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le troisième est formé d’une seule syllabe longue, 
complétée par la syllabe qui termine le vers, en 
dehors du cinquième pied: 


(ἢ. Ὁ 06) 0 PE Re) 


Les pieds 4 et 5 du pentamètre doivent toujours 
être des dactyles ; les pieds 1 et 2 peuvent être des 
spondées. | 

Quelques poètes français du XVI siècle, pas- 
sionnés pour l'antiquité, ont essayé d'écrire en 
français des distiques, c’est-à-dire d'associer un 
hexamètre à un pentamètre. En voici un ex- 
emple, dû au célèbre helléniste Henri Estienne, 
qui achèvera de vous faire comprendre ce qu’on 
entend par un distique : 


Aube, rebaille le jour ; pourquoi notre aïse retiens-tu ? 
César va revenir ; aube, rebaille le jour. 


Vous voyez qu'il faut prononcer le français 
d'une manière bien étrange pour faire valoir le 
rythme de ces vers. Décidément, notre langue ne 
s’y prête pas; mais le grec et le latin, même mal 
prononcés par nous, s’y prêtent à merveille. Ἢ 
n'y a rien de plus charmant qu'un hexamètre 
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escorté d’un pentamètre, comme un bon chevalier 
de sa compagne ; les &rrecs ont écrit des distiques 
qui sont à eux seuls de petits poèmes et des chefs- 
d'œuvre. Er: voici -an: exemple : : c'est lépitaphe, 
attribuée, aa poète Simonide, des. héros spartiates 
morts aux Thermo» les en défeñiant l’aëcès de la 
Grèce contre les Perses 5. (480 avant notre-ère) : 


Ὼ Er, ᾿ἀγγειλ ον Λακεδαιμονίοις ὁ ὁτοτηδε 
κελῆθα, TOUS κειψὼν ῥγμασι “Γειθὸμενοι. 


* 9 
Ga ) αν 


Pour ung fois, je vous indique la prononciation 


usuelle : . Fi Ὁ . ΝΣ Le D pi 5 7 33 


© 
2 


Ο χεῖρ᾽, angeïlon PR ΈΕΝ ‘koti tèdé 
kéimetha, toïs keinôn rhèmasi peithoménoï. 


J’analyse : ᾽Ω, interjection, 6 ! Eew’, pour £ewe, vocatif 
de £Eewos Ou ξενος, signifiant étranger ou passant: ‘ô 
passant |” ’AyyeAor, impératif aoriste du verbe ἄγγελλω, 
signifiant annonce (vous connaissez déjà ce mot, 
qui se retrouve dans le français ange). Λακεδαιμονιοις, 
datif pluriel de Λακεδαιμονιος, aux Lacédémoniens, c’est-à- 
dire aux Spartiates (Sparte s'appelait aussi Lacédémone),. 
Ὅτι, que. Tyde, ici. Κειμεθα, lère personne pluriel de 
l'indicatif présent de κειμαι, je suis étendu, c’est-à-dire : 
mous gisons. Tous, datif pluriel de l’article, à joindre avec 
ῥημασι, datif pluriel de ῥημα, parole ou ordre : rois ῥημασι = 


1 Anthologie grecque, éd, Didot, VIT, 249. 
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aux ordres. Kewov, génitif pluriel de κεῖνος, signifiant de 
ceux-ci. Πειθομενοι, nominatif pluriel du participe πειθο- 
μενος, de τ τ 7 ῥοῦ όϊϑ,. c'est-àrdire obéisssant. 


Victor Durüÿ, Thistoien : -de la. ‘Grèce et de 
Rome, a traduit ainsi cés‘deux beaux vérs : 

‘ Passant, va: “die à. . Lacédémône:” τ nous 
sommes morts ici poux : ‘obéir à ses lois.” 

On pourrait traduire’ plus li ttéralement; ! mais le 
style et. T'éuphonie y. pérdräient. Pour comprendre 
un texte grec, Eulalie, serréz'de près chaque mot, 
ne négligez aucun détail ; mais, une fois, que vous 
avez compris, ne vous ‘astréignez pas à une fidélité 
sans grâce ; cherchez ὃ à rendre du bori-grec en bon 
français, sans. quoi vous écririez des prrases qui ne 
seraient ni grecques ni françaises ; vous écririez du 
charabia. Je sais que vous en êtes incapable 
quand vous écrivez une lettre ; restez-le en tradui- 
sant un texte, même pour vous seule. Bonsoir ! 


5. R. 
1 Par exemple: “ Ô étranger, annonce aux Lacédémoniens 


qu'ici nous gisons, obéissant aux ordres de ceux-ci,” Ce 
serait joli ! 


TROISIÈME LETTRE 


Χαιρε καὶ épposo, ma chère Eulalie; c’est-à-dire 
“ bonjour et bonne santé,” littéralement “ réjouis- 
toi et porte-toi-bien !” Je vous demande pardon 
de vous tutoyer, mais tout le monde se tutoyait 
dans l’ancienne Grèce. . . 

Χαιρε est la deuxième personne de l'impératif du 
verbe χαίρω. je me réjouis. Ce mot yape est 
une formule de salutation que les Grecs inscrivaient 
aussi sur les tombes: Διίονυσίε χαῖρε, Dionysios 
réjouis-toi (sois heureux) est un modèle d’épitaphe 
très fréquent. ’Eppwco est la 2ème personne de 
l'impératif du verbe .... non, je ne vous le dirai 
pas, c’est un verbe inusité; il suffit que vous 
en connaissiez ces trois formes : ἐῤῥωσο, porte-toi- 
bien ; ἐῤῥωσθε, portez-vous-bien (au pluriel) et 
ἐῤῥωσθαι, se bien porter (à linfinitif). Ἔῤῥωσο 
équivaut à notre adieu, comme yaipe à notre 
bonjour. 

* 
ΓΝ 

Une jeune dame, Philomène, écrivait à son vieil 
oncle Criton, qui aimait mieux donner des conseils 
que rendre service : 


23 
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Tr πολλα γραφων ἀνίᾳς σαυτον ; πεντήκοντα 
μοι χρυσων de καὶ γραμμάτων οὐ δει. ἘΠ μεν 
οὖν pires, δος" εἰ δὲ φιλαργυρεις, μὴ ἐνοχλει. 
Ἔῤῥωσο.ἷ 


Tu; pourquoi ? Πολλα, neutre pluriel de πολυς, beaucoup. 
Tpahor, participe présent de ypapo,r j'écris : ‘‘écrivant.” 
’Anas, 2ème pers. de l’indic. présent d’ ἀνίαω, je chagrine. 
Σαυτον, accus. Sing. pour oeauror, toi-même ; un précepte 
du sage Chilon était γνωθι σαυτον, connais-toi toi-même. 
Πεντήκοντα, cinquante. Mo, à moi. Χρυσων, gen. plur. 
de xpvoovs, d'or ; un ypuæous est une pièce d’or, ce qu’on 
appelait un statère, valant environ vingt cinq francs. Au, 
impersonnel, faut. Cet impersonnel est très usité, 
comme aussi χρη, faut; πρεπει, il convient ; δοκει, 47 
paraît. Και, et. Tpauparovy, génitif pluriel de γραμμα, 
lettre. Où, négation. Aa, { faut. Ei, si. Mer, d'une 
part, marquant opposition à δε, qui vient plus loin. Ov, 
donc. ᾧιλεις, 2ème pers. de l'indicatif présent de Duo, 
j'aime: tu aimes. Aos, impératif de Gdœu, je donne : donne ! 
Εἰ δε, si d'autre part. Φιλαργυρεις, 2ème pers. de l'indicatif 
présent de φίλαργυρω, verbe composé de io, j'aime, et 
de äpyvpos, argent: tu aîmes l'argent. Μη, marquant 
l'interdiction : ne pas. Ἔνοχλει, impératif de ἐνοχλω, 
j'incommode. Ἔῤῥωσο, déjà expliqué (p. 23) : porte-toi bien. 


1 Alciphron, Lettre 40 (éd. Didot). Le rhéteur Alciphron 
a sans doute composé cette lettre comme un modèle de style, 
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Trapucriox : “Pourquoi te tourmentes-tu à 
m'écrire tant de choses?  J’ai besoin de cinquante 
pièces d’or et je n’ai pas besoin de lettres. Si 
donc tu m'aimes, donne-les moi ; mais si tu aimes 
argent, ne m'agace pas (laisse-moi tranquille). 
Bonne santé ! ” 

Est-il rien de plus clair, de plus simple, de plus 
élégant ? Vous sentez là le parfum de l’atficisme. 
ΓΝ 

Nous en étions restés à la deuxième déclinaison, 
qui est celle des noms masculins et féminins en 
-os, des noms neutres en -ον. (C’est la plus facile 
de toutes. 

Voici comment se décline πόλεμος, guerre (d’où 
notre mot polémique). Il est masculin : 


SINGULIER. Πόλεμος, πολεμε! πολέμου, πολεμῷῳ, 


πόλεμον. 

PLURIEL. ITokepor, πόλεμοι | πολεμων, πολεμοῖς, 
πολεμους. 

Duet. ITokeuo, πολεμοιν. ᾿ 


Déclinons maintenant un nom neutre, δωρον. 
“ don ” (d’où le nom Théodore, signifiant don de 
Dieu, Dieudonné). Le vocatif est semblable au 
nominatif ; je l’omets. 
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SINGULIER. Awpoy, δωρου, δωρῳ, δωρον. 
PLruriez. Δῶρα, δωρων, δωροις, δωρα 
Due. Δωρω, δωροιν. 


Il existe quelques mots en -ῶς qui se déclinent 
un peu différemment, par exemple vews, temple, 
forme que prend le mot vaos dans le dialecte 
attique. de laisse de côté les vocatifs, semblables 
aux nominatifs, ainsi que le duel: 


SINGULIER. News, ve, νεῷ, νεων, OU vew. 
Piuriez. Neo, νεων, vews, νεως. 
* " % 

Reste la troisième déclinaison, qui comprend 
des noms masculins, féminins et neutres. Celle 
des masculins et des féminins est caractérisée par 
ceci que le génitif singulier (indiqué par les dic- 
tionnaires) est toujours en -ος ou en -æs, le datif 
singulier en -ἰ, l’accusatif en -a ou en -ν. Au 
pluriel, ces noms masculins ou féminins se termi- 
nent en ες (nominatif), ων (génitif), or (datif), et 
as (accusatif). Les noms neutres, au singulier, 
ont le génitif en os, le datif en ε: l’accusatif est 
semblable au nominatif. Au pluriel, ils ont le 
génitif en ὧν, le datif en σι: le nominatif et 
l’accusatif sont en a. 


IMPORTANCE DU GÉNITIF 9 


Les duels se terminent tous en € et en οὐ: je 
ne m'en occuperai pas. 

Je ne m’occuperai pas davantage des vocatifs, 
presque toujours semblables aux nominatifs. 

Une observation essentielle, c’est que la forme 
du génitif singulier est, dans cette déclinaison, 
le modèle de la plupart des autres. Il a souvent 
une syllabe de plus que le nominatif. Par ex- 
emple, édovs signifie dent ; ce mot fait au génitif 
ὀδοντος (d’où odontalgie, “ mal de dents,” de ὀδους 
et de ἀλγος, signifiant douleur). Cette forme suffit 
à nous indiquer que le datif est ὀδοντι, l’accusatif 
édovra, le nominatif pluriel ὀδόντες. De même, 
σωμα, corps, qui est neutre, a pour génitif singulier 
σωματος (d’où somatologie, “science du corps,” de 
σωμα et de Àoyos, discours) ; le datif sera σωματι, 
le génitif pluriel σωματων, dat. plur. cœpaot, etc. 

Je pourrais vous donner ici une douzaine de 
mots à décliner, mais je me contente de quatre 
exemples, un masculin, deux féminins et un 
neutre. 

"Aynp, génitif ἀνδρος, signifiant homme (par 
opposition à femme) se décline ainsi : 


SINGULIER. ‘Amp, ἀνδρος, ἀνδρι, ἀνδρα. 
ῬΠΠΒΙΕΙ. Ανδρες, ἀνδρων, ἀνδρασι, ἀνδρας. 


Le vocatif singulier est avep. 
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Les orateurs athéniens commençaient leurs 
discours par ces mots: Ὦ ävôpes ᾿Αθηναίιοι, “ὃ 
hommes athéniens,” formule équivalente à notre 
Messieurs ! ” 

Au datif pluriel, on disait tantôt 4v0paou, tantôt 
ἀνδρασιν. Cette consonne finale ajoutée (et facul- 
tative) s'appelle “le » euphonique” ; elle permet 
d'éviter la rencontre désagréable de deux voyelles, 
ce que nous appelons lPhiatus. 

Comme type de nom féminin de la troisième 
déclinaison je prends γυνή, femme, génitif γυναικος 
(d’où gynécologie, “ science de la femme ”). 
SINGULIER. Γυνή, γυναικος, yuvauks, γυναίκα. 
PLURIEL.  l'uvaukes, γυναίκων, γυναύξι, γυναικας. 

Le vocatif singulier est γυναι, forme très fré- 
quente. 

Voici un autre nom féminin fort usité, Tous, 
ville (d’où politique) : 

SINGULIER. [loAus, πόλεως (notez cet æ), πόλει, 
πολιν. 
PLuriez.  Iloles, πόλεων, πολεσι, πολεις. 

Enfin, comme type de nom neutre, je prends 
σωμα, Corps, génitif σώματος, mot que vous 
connaissez déjà : 

SINGULIER. Z2œU&, σώματος, σώματι, COLA. 
PLURIEL. Σώματα, σωμάτων, σώμασι, σωματα. 
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Mais nous n’en avons pas fini avec la déclinaison 
des substantifs. Il existe, en effet, des noms dits 
contractes, c’est-à-dire où la terminaison de certains 
cas comprend deux voyelles qui se suivent et se 
combinent. Les plus nombreux appartiennent à 
la troisième déclinaison, bien qu’on en trouve 
aussi dans les deux autres. Je vais vous donner 
seulement une idée des difficultés que présente la 
déclinaison de ces noms. 

Voici un nom neutre signifiant famille, yevos 
(d'où généalogie, “science des familles”). Le 
génitif yeveos ne se trouve qu'en poésie; en prose, 
e et o se contractent en ov et l’on dit yevous. De 
même, au pluriel, le nominatif se contracte en 
γενῆ. Mais voici la déclinaison complète : 


SINGULIER. L'evos, γένους, yeve, ryevos. 
Piurrez.  l'euy, γενῶν, yeveos, yen. 


Je vous donne encore la déclinaison d’un nom 
très fréquent en grec, celui du navire, vaus (d’où 
nautique et naumachie, “combat de navires ”, de 
vaus et de μαχη, combat) : 


SINGULIER. Naus, νεως, mL, vaur. 
Prurrez, Νἥῆες, vewv, vavou, vaus. 


La lecture des textes vous familiarisera avec ces 
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formes mieux que des règles et des exemples 


accumulés. 


* 
* * 


Puisqu’il me reste de la place, je vais vous citer 
et vous expliquer quelques jolis vers à apprendre 
par cœur, où figurent des noms de la troisième 
déclinaison, les uns sous leurs formes poétiques, 
les autres sous celles que les Attiques leur 
donnaient. 

Homère fait une belle comparaison pour mar- 
quer l'existence éphémère des hommes : 


OinTep φυλλων yeven, τοιηδὲ και ἀνδρων.ἷ 


Oinrep se compose de deux mots: οἵη, féminin ionien 
(un Athénien aurait dit οἷα) de οἷος, signifiant tel et περ, 
petit mot qui s’ajoute à d’autres pour renforcer le sens. 
Φυλλων est le génitif pluriel de φυλλον, feuille, neutre de 
la 2ème déclinaison. Teven est la forme ‘onienne (un 
Athénien aurait dit yevea) d’un mot apparenté à yevos et 
qui signifie génération. Τοιηδὲ (encore de l’ionien, dialecte 
qui aime la lettre n; un Athénien disait rouade) se 
compose de deux mots : τοῖος, féminin τοῖα, signifiant el 
et de, petit mot qui renforce ici le sens. Ka signifie ef ou 
aussi. ᾿Ανδρων est le génitif pluriel de ἀνηρ, homme. 


1: Jhiade, vi. 146. 
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TRADUCTION LITTÉRALE : “Telle des feuilles la 
génération, telle aussi des hommes”, c’est-à-dire : 
“ La succession des hommes est pareille à celle des 
feuilles.” 

Vous avez déjà reconnu que ce vers est un 
hexamètre : 


* 
* * 


Un autre genre de vers très usité, notammert 

ans la tragédie et la comédie, se compose de six 
dans la tragédie et 1 die, de si 
pieds, dont le deuxième, le quatrième et le dernier 
sont formés d’une brève suivie d’une longue, ©, 
ce que l’on appelle un iambe (du verbe ἰαπτειν, 
lancer.) Voici un vers iambique d’Euripide : 1 


Γυναίκα yap Ôn συμπονειῖν yurauke χρη 
LE NAN ME 2 ΠΕ 
Γυναικα, accusatif singulier de γυνη, fenvme. T'ap, car. 
An, certes. Συμπονειν, infinitif du verbe signifiant souffrir 


avec, formé de συν, avec, et de move, souffrir. Tuvauki, 
datif de γυνη. Xpn, verbe impersonnel signifiant 1} faut. 


TRADUCTION LITTÉRALE : “ Une femme en effet 
certes sympathiser à une femme 1] faut.” c’est-à- 
dire : “Il faut bien qu’une femme partage la peine 


1 Euripide, Hélène, v. 328. 
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d’une autre femme.” Vérité de cœur à ne point 
oublier, Eulalie! Maïs je veux aussi vous faire 
observer, à ce propos—vous l'avez sans doute re- 
marqué—combien l’ordre des mots, en grec, diffère 
de ce qu’il est en français. Le grec est une langue 
beaucoup plus souple, qui admet des tournures in- 
finiment variées ; cela est une beauté de plus, mais 
aussi une difficulté pour nous. 


* 
ὃς * 


Vous ai-je déjà dit, Eulalie, que votre nom est 
grec et qu'il signifie ‘ celle qui parle bien,” de εὖ, 
bien, et de Aako, je parle ou je jase? Un poète 
grec, Méléagre, félicite son amie Héliodora d’être 
εὔλαλος, c'est-à-dire de s'exprimer avec charme. 
Voici son distique : 


Pau ποτ᾽ ἐν μυθοις ταν εὐλαλον “HAodwpar 
νικάσειν αὐτας τας Χαριτας χαρισιν.ἷ 


Pau, forme dorienne pour l’attique dm, je dis ; si les 
Toniens aiment la lettre ἡ; les Doriens ont du goût pour 
la lettre a Ilor’, élision pour ποτε, Un jour. Ἔν, dans. 
Mvbois, datif pluriel de μυθος, mot qui signifie fable, 
discours, d’où mythologie, ‘‘ la science des fables.” Ta», 
dorien pour την, accusatif de l’article féminin la. Ev\alor, 


1 Anthologie grecque, éd. Didot, V. 148. 
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accusatif d’ εὔλαλος, déjà expliqué (p. 32). Comme c’est 
un composé, le féminin est identique au masculin ; on ne 
dit pas εὐλαλη. ᾿Ἡλιοδωραν, accusatif singulier du nom de 
femme ᾿Ἡλιοδωρα, formé du nom du soleil, Ἥλιος (d’où 
᾿ héliotrope, de ἥλιος et de τρεπω, je tourne, proprement 
tournesol) et de δωρον, signifiant don ; Héliodora équivaut 
à ‘‘Soleil-donnée,” comme Théodore à ‘‘ Dieu-donné.” 
Nuwkaoew, infinitif futur du verbe νίκω, je suis vainqueur ; 
un olympionique est celui qui remporte la victoire (νικη) 
aux jeux d’Olympie. Avras, accusatif pluriel féminin de 
adros, lui-même. Tas, accusatif pluriel féminin de 
l’article : les. Xapuras, accusatif pluriel de Χαρις, Grâce : 
nous parlons des trois Grâces, parce que les Romains 
appelaient ces divinités Gratiae ; mais les Grecs hono- 
raient les Charites. Χαρισιν, datif pluriel de yapus, employé 
cette fois non comme un nom propre de divinité, mais 
pour désigner la qualité qui vous est si naturelle. 


TRADUCTION LITTÉRALE : “Je dis un jour en (ses) 
discours la bien-parlante Héliodora devoir-vaincre 
elles-mêmes les Grâces par ses grâces,” c’est-à- 
dire: “Je prédis qu’en ses discours la diserte 
Héliodora l’emportera un jour par ses grâces sur 
les Grâces elles-mêmes.” 


x 
-. .» 
Nous avons malheureusement conservé bien peu 
d'œuvres des poétesses grecques et la plus illustre 


RenAcs. — Eulalie. 3 
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de toutes, Sappho de l'ile de Lesbos, ne nous est 
connue que par de trèp courts fragments. Mais 
que de choses délicieuses dans ces quelques vers! 
Vous n'aurez pas perdu votre journée, Eulalie, si 
vous apprenez ceux-ci, débris d’un poème composé 
par Sappho pour célébrer le mariage d’une jeune 
fille. Ce sont trois hexamètres, j’ai à peine besoin 
de vous le dire : 


1. Oioy To γλυκυμαλον ἐρευθεται ἀκρῳ ἐπ’ 
ύσδῳ, 

2. ἀκρον ἐπ’ ἀκροτατῳ" λέλαθοντο δὲ μαλο- 
δροπηες, 

3. où μαν ἐκλελαθοντ᾽, ἀλλ᾽ οὐκ ἐδυναντ᾽ ἐπι- 
κεσθαι.1 


Faites attention, car c’est difficile. 


1. Οἷον, neutre de οἷος, tel. To, article neutre: le. 
Γλυκυμαλον, pomme douce, de γλυκυ, neutre de yAukus, 
doux (mot qui se trouve dans glycose) et μαλον, éolien 
pour μῆλον, pomme. ἜἜρευθεται, du verbe ἐρευθομαι, je 
rougis. ᾽Ακρῳ, datif singulier de ἀκρος, extrême, qui est au 
sommet. ‘Er, élision pour ἐπι, sur. Ὕσδῳ, datif de 
dados, forme éolienne rare, rameau. 


1 H. Th. Wharton, Sappho, Londres, 1895, p. 132, frag- 
ment 93. 
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2. ’Akpov, déjà expliqué, extrême. ‘Er pour ἐπι, sur. 
Ακροτατῳ, datif du superlatif de ἄκρος, la plus extrême. 
Λελαθοντο, du verbe λανθανω, être caché; le sens est: 
ils ont oublié. Ace, particule marquant qu’une idée s'oppose 
à une autre. Maloôpomnes, les cueilleurs de ponvmes, de 
palor, éolien pour μῆλον, pomme, et de Ôporeus, pluriel 
poétique Ôpomnes (attique pores), cueilleur ; je cueille se 
dit δρεπω. 

3. Où, négation. Mar, dorien pour μην, certes. ’ExAeha- 
Ooyr(o), comme λελαθοντί(ο), au vers précédent ; le verbe 
est précéde de la préposition ἐκ, qui renforce le sens : 
ils ont oublié. ?’AAX(a), mais. Οὐκ, négation ; on dit où 
ou οὐκ indifféremment. ‘Edvyavr(o), du verbe δυναμαι, 
je peux; le sens est: s oné pu. Ἔπικεσθαι, forme 
poétique pour ἐφικεσθαι, infinitif signifiant atteindre, 
formé avec la préposition ἐπι, sur, eb ikveouæu, j’atteins. 


LirTTÉRALEMENT : “ Telle la pomme-douce! rougit 
sur la branche extrême, extrême sur la plus ex- 
trême ; l'ont oubliée les cueiïlleurs de pommes ; 
non certes l’ont oubliée, mais n’ont pu l’atteindre.” 


Ex Français : [Ὁ suave jeune fille]? pareille à 
la pomme douce qui rougit tout en haut de 
la branche, la plus haute au plus haut de 
l'arbre ; les cueiïlleurs de pommes l'ont oubliée; 


1 Fruit d’un pommier greffé sur un cognassier, 
2 Cela devait être dit au vers précédent. 
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non, ils ne l'ont pas oubliée, mais ils n’ont pu y 
atteindre.” 

Vous sentez le charme exquis de ce morceau : 
la jeune fille comparée au fruit mûr, rougissant 
tout au sommet de l'arbre, qui n’a pas encore 
trouvé d’époux, non pas faute d’avoir été aperçue, 
mais parce qu’elle était trop haut placée pour 
ceux qui ont pu penser à elle. Combien on serait 
heureux d’avoir la suite, et comme on en veut aux 
copistes de Byzance qui, nous ayant conservé tant 
de choses inutiles, ont laissé périr les poésies de 
Sappho ! 

Ὕγιαινε (impératif du verbe ὑγιαίνω, je me porte 
bien ; la déesse grecque de la santé s'appelait 
Hygie et nous avons tous nos idées sur l'hygiène). 
Donc, portez-vous bien. Votre 


S. R. 


Post-scriptum. 46 récapitule les déclinaisons 
moins le vocatif et le duel) : 


1. Ἥμερ-α, as, a, αν.--- μερ-αι, ὧν; us, as. 
Μουσ-α, ns, 7, αν.---ουσ-αι, ὧν, ais, as. 
Κεφαλ-η, ns, 7, ἡν.---εφαλ-αι, ὡν, aus, as. 
Πολιτ-ης, ov, 7, ἡν.---Πολιτ-αι; ὧν; aus, as. 
Neart-as, οὐ; a, av.—Neay-au, ὧν; aus, as. 
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IL. Πολεμ-ος; ov, ©, ον.---Πολεμ-οι; ὧν, ous, ous. 
Δωρ-ον, OV, ©, ον.---Δώρ-α, ων; os, a 
News, vew, νεῷ; veoy.— Neo, vewy, νεῷς, νεως. 

III. ‘A ἰνδρ-ος, 4, a.—Avdp-E 
. Amp, av0p-0$, 4, a. ρ-ες, ὧν, ao, as. 
Turn, yuvak-0s, 1, a.—Tuvak-es, ὧν, γυναιξι, γυναικας. 
Πολ-ις, εως; eu, w.—Ilod-es, εων, eo, εἰς. 
Σωμα, σωματ-ος, L, σωμα.---Σώωματ-α, ὧν, σωμασι, σωματα. 
Tev-os, ovs, εἰ; os.—T'ev-7, ὧν; ect, ἡ. 
Navs, vews, 1m, vaur.—Nes, νεῶν, ναυσι, ναῦς. 
. . . 3 
Vocatifs singuliers : πολιτα, νεανια, πολεμε, ἀνερ, γυναι. 


Copiez ce tableau, puis écrivez-le de mémoire ; 
si vous faites des fautes, soulignez-les dans votre 
copie et récrivez les formes correctes in extenso, 
par exemple : “ Génitif singulier : πόλεως, de la 

᾿ Ξ 3 
ville.” Après quelques expériences de ce genre, 
vous ne ferez plus de fautes et vous serez, même 
en déclinant du grec, une Eulalie εὐλαλος. 


QUATRIÈME LETTRE 


Ma chère Eulalie, 

La déclinaison des adjectifs grecs est à la fois 
facile et difficile : facile, parce que les adjectifs, au 
masculin, au féminin et au neutre, se déclinent 
généralement comme les substantifs de même 
désinence ; difficile, parce qu’il y a des adjectifs 
irréguliers et que ce sont précisément les plus 
employés de tous. 

Commençons par les adjectifs en os au masculin, 
ῃ au féminin, ον au neutre, qui se déclinent comme 
πόλεμος, κεφαλὴ, δωρον. Je prends pour exemple 
&yaëos, bon, mot qui a donné le nom de femme 
Agathe (ἀγαθη, la bonne). 


MascuLiN SINGULIER. ’Ayabos, àyabe(voc.), &yabov, 
ἀγαθῳ, ἀγαθον. 

MascuziN PLrurtez. ᾽Αγαθοι, ἀγαθοι (voc.), ἀγα- 
θων, ἀγαθοις, ἀγαθους. 

Féminin SNGULIER. ᾿Αγαθη, ἀγαθη (voc.), ἀγαθῆς, 
ἀγαθῃ, ἀγαθην. 

FÉMININ Prurtez. ᾿Ἄγαθαι, ἀγαθαι (voc.), ἀγα- 
θων, ἀγαθαις, ἀγαθας. 
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NEUTRE SINGULIER. ᾿Αγαθον, ἀγαθον, ἀγαθου, 
ἀγαθῳ, ἀγαθον. 

NEUTRE PLURIEL. Ἶ᾽Ἄγαθα, ἀγαθα, ἀγαθων, ἀγα- 
θοις, ἀγαθα. 

Due. ’Ayabo, ayaba, ἀγαθω; àya- 
θοιν, ἀγαθαιν, ἀγαθοιν. 
* 


+ * 

Il y a deux observations à faire. D'abord, les 
adjectifs qui se terminent en eos, os ou pos ont le 
nominatif féminin singulier en a et se déclinent 
sur ἥμερα. Ainsi δίκαιος, juste (d’où théodicée, la 
Justice de Dieu, titre d’un célèbre traité du philo- 
sophe Leibniz) fait au féminin δίκαια, gén. δικαίας, 
etc. En second lieu, les adjectifs composés en os ont 
généralement, en prose, le féminin pareil au mas- 
culin. Par exemple ἀἄθανατος signifie à la fois 
immortel et immortelle. ᾿Αθανατος est composé de 
le à initial dit privatif, équivalant à non, et du 
mot θανατος, mort (d’où le mot euthanasie, de ed, 
bien, et de Oavaros, la mort sans douleur préconisée 
par le philosophe Bacon, comme un digne objet 
de la science). Le à privatif se rencontre dans 
quelques mots français scientifiques dérivés du 
grec, par exemple amnésie, “ perte de la mémoire,” 
de à privatif et de μνησαι, infinitif d’une verbe 


signifiant se souvenir. 


ΒΕ 
* * 
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Les adjectifs qui suivent la troisième déclinaison 
ont la même forme pour le masculin et le féminin, 
une même forme spéciale pour le nominatif et 
l’'accusatif au neutre. Je laisse de côté le vocatif et 
le duel. 

Εὐδαίμωὼν signifie heureux (d’où eudémonisme, 
doctrine philosophique qui fonde la morale sur la 
recherche du bonheur). Le mot lui-même est 
composé de εὖ, bien et de dauuwv, démon ou génie ; 
l'homme heureux est celui qui a un bon génie. 


Mascuzix ET FÉMININ SING.: Εὐδαίμων, εὐδαι- 
μονος, εὐδαιμονι, edoauuova.—PLUuRIEL: Eèdauuoves, 
εὐδαιμονων, εὐδαιμοσι, εὐδαίμονας. 

Neurre Sinc.: Εὐδαιύμον, εὐδαίμονος, εὐδαιμονι, 
evdauuoy.—PLurtez: Eddaueva, εὐδαιμονων, εὐδαιυ- 
μοσι, εὐδαιμονα. 


Comme type d’adjectif contracte, dont la décli- 
naison ressemble à celle de yevos, je vous citerai 
ἀληθης, vrai (d'où Philalèthe, “ami de la vérité,” 
nom pris par un fameux alchimiste du XVIIIe 
siècle). 


Mascuzin ET FÉMININ SING. ; ᾽Αληθης, ἀληθους 
(pour ἀληθεος), ἀληθει, ἀληθη (pour ἀληθεαλ)λι.---- 
Pruriez: ἀληθεῖς, ἀλήθων, ἀληθεσι, ἀληθεις. 
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_NeuTRe Sinc.: Ames, ἀλήηθους, ἀληθει, 
äAn0es,—Prurtez : ἀληθη (pour ἀληθεα). ἀλήθων, 
ἀληθεσι, ἀληθη. 


En poésie, la contraction n’a souvent pas lieu. 
Voici un 1011 vers qu'Hésiode met dans la bouche 
des Muses : 


’Tôuer ψευδεα πολλα λεγειν ἐτυμοισιν ὁμοια.ἷ 


Ἰδμεν, ionien pour ἰσμεν, du verbe ion, je sais : nous 
savons. Yevdea, accusatif pluriel neutre de ψευδης, men- 
songer, en prose Ψευδὴ (comme ἀληθηὴ pour ἀληθεα). 
L'adjectif ψευδης, dont le substantif ψευδος signifie 
mensonge, entre en composition dans le mot pseudépigraphe, 
où le second élément, ἐπιγραφη (de ἐπι, sur et de γραφειν, 
écrire) signifie ‘‘inscription en tête d’un ouvrage”; la 
science qui interprète les inscriptions sur marbre ou 
métal s'appelle épigraphie. Un ouvrage pseudépigraphe 
est un ouvrage dont le titre est supposé, parce qu’il 
l’attribue à un auteur qui n’est pas l’auteur véritable ; 
ainsi le livre du prophète Daniel est un pseudépigraphe, 
l’auteur inconnu ayant vécu plusieurs siècles après le 
prophète Daniel. Πολλα est l’accusatif pluriel neutre de 
mous, beaucoup. λεγειν, infinitif du verbe signifiant dire. 
ἜἜτυμοισι, datif pluriel ionien (la forme attique esb ἐτυμοις) 
du mot éruuos, vrai, d'où étymologie, la science de la vraie 
signification des mots. Bien des gens écrivent éthymologie,: 


1 Hésiode, Théogonie, v. 27. 
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faute de savoir que ce mot dérive d’ éruuos, avec un r et 
non un 6. Ὅμοια, accusatif pluriel neutre d’ ὅμοιος, 
semblable ; d’ où homéopathie, de ὅμοιος et de παθος, 
maladie ou souffrance, doctrine médicale qui prétend 
guérir les maux par des remèdes qui produisent le même 
effet, et non par des remèdes contraires, ce qui est le 
principe de l’allopathie (de al os, autre). 


TRADUCTION LITTÉRALE : “ Nous-savons choses- 
mensongères nombreuses dire, aux-choses-vraies 
semblables ;” en français : “ Nous savons dire bien 
des mensonges qui ont l'apparence de vérités.” 

x “+ 

Il faut absolument vous loger dans la mémoire la 
déclinaison des adjectifs suivants, où le féminin 
seul est régulier, se conformant à la première 
déclinaison. On les rencontre à chaque pas dans 
les auteurs : 


1. Ilas, génitif ravros, tout (d’où pantomime, 
“qui mime toute sorte de mouvements”), se 
décline ainsi : 

MascuziN SINGULIER: Ilas, πᾶντος, παντί, 
Travra.—P LURIEL : πῶντες, TAVTOV, TAOL, TAVTAS. 

FÉMININ SINGULIER: Îlaoca, maons, Tao, 
Tacav.—PLURIEL : TAC, TACOVY, TACAS, TATAS. 

NeuTRE SINGULIER : Πᾶν, παντος, παντί, mav.— 
PLURIEL : πάντα, πάντων, Tao, παντα. 
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2. “Hôvs, doux (d’où ἡδονη, plaisir, qui a donné 
le terme hédonisme, doctrine du plaisir considéré 
comme règle de la vie). 


Mascuix SINGuLIER : Ἥδυς, ἧδεος, ἡδει, ἧδυν.---- 
PLuRIEL : des (pour ἥδεες), ἡδεων, ἥδεσι, ἡδεις. 

FÉMININ SINGuLIER: ‘Hôea, ἡδείας, ἡδειᾳ, 
ndeav.—PLURIEL: ἡδείαι, ἡδείων, ἡδείαις, ἡδείας. 

NeuTRE SINGULIER : ‘Hôv, ἥδεος, ἡδει, ἡδυ.---- 
PLuRIEL : MÔea, nÔewv, ἧδεσι, ἡδεα. 


8. ἸΠολυς, nombreux (d’où Polynésie, de πολὺς, 
beaucoup et de vnoos, île: “aux îles nombreuses”). 


MascuziN SINGULIER : [loAus, πολλου, ποόολλῳ, 
moxuUv.—PLUuRIEL: IloAÂo, πολλων, πολλοῖς, 
πολλους. 

FEMININ SINGULIER : ΠΠολλη, πολλῆς, πολλῇ, 
πολλην.--- ΊΒΙΕι,: ΠἊΟολλαι, πολλων, πολλαῖς, 
πολλας. 

NEUTRE SINGULIER: Πολυ, πολλου, πολλῳ, 
7roÂv.—PLurtrez: Πολλα,ποόλλων, πολλοῖς, πολλα. 


4, Μεγας, grand, génitif μεγαλου (d’où mega- 
lomanie, de μεγας et de μανία, manie ou fohe). 
Mascuzix SINGULIER : Meyas, μεγάλου, μεγάλῳ, 


μεγαν. Le vocatif est ueryahe.—PLURIEL: μεγα- 
λοι, μεγάλων, μεγάλοις, μεγωλους. 
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Féminin SiNGuLIER : MeryaAm, μεγάλης, meyann, 
peyaXnv,—PLiuriez: Μεγαλαι, μεγάλων, μεγάλαις, 
μεγαλας. 

NeuTrE SINGULIER: Merya, μεγάλου, μεγάλῳ, 
peya.—PLuriEL: Μεγάλα, μεγάλων, μεγαλοῖς, 
μεγαλα. 


Vous voyez que, dans ces deux derniers mots, il 
n’y a d'irrégularités qu'au singulier. 


Éd 
* * 


Il me reste à vous parler aujourd’hui des com- 
paratifs et des superlatifs. En règle générale, les 
premiers se terminent en Tepos, les seconds en 
TaTos ; ainsi σοφος (d’où philosophie) fait au com- 
paratif σοφώτερος, plus sage, et au superlatif 
σοφωτατος, le plus sage ou très sage. Ces formes 
se déclinent comme les adjectifs, au masculin, au 
féminin et au neutre. 

Mais il y a de nombreux comparatifs et super- 
latifs irréguliers—comme meilleur et pire en fran- 
çais, qui tiennent la place de plus bon et de plus 
mauvais. Les formes irrégulières étant très sou- 
vent employées, il faut du moins connaître les 
principales. 

Il y ἃ d’abord des comparatifs en ἑων, des super- 


COMP. ET SUPERL. IRRÉGULIERS 45 


latifs en coros ; ainsi ἧδυς, doux, fait ἡδιὼων, plus 
doux, et ἧδιστος, le plus doux. 

Voici maintenant quelques irrégularités plus 
graves : 


1. ’Ayabos, bon, comparatif βελτίων, κρεισσων, 
ou auewvov, superlatif βέλτιστος, kparTioTos, ἀρι- 
oTos (d'où aristocratie, “le gouvernement des 
meilleurs,” de xparos, puissance.) 

2. Meryas, grand, comparatif μειζων, superlatif 
μεγίστος. 


8. Muxpos, petit (d'où microscope, de μικρος et 
de σκοπω; je regarde), comparatif μείων, superlatif 
ἐλαχίστος. 


4 Kaxos, mauvais (d'où cacographie “ mauvaise 
écriture,” de κακὸς et de ypadm, écriture), com- 
paratif yepov, superlatif κακίιστος où χειριστος. 


Tous ces comparatifs et superlatifs irréguliers se 
trouvent dans les dictionnaires. 

Vous comprenez bien que, si le superlatif de 
pukpos est ἐλαχίστος, c'est parce que puxpos a 
emprunté son superlatif à un autre mot, en 
l'espèce ἔλαχυς, autre adjectif peu employé qui 
signifie petié, 


+ 
* * 
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Je vous conseille fort, chère Eulalie, d'écrire 
sur un carton, grand comme une carte postale, 
tous les mots grecs que je vous ai fait connaître 
jusqu’à présent, avec leurs équivalents en français 
et leurs dérivés français, s’il y en a ; puis vous les 
classerez par ordre alphabétique et vous aurez 
ainsi un petit lexique qui s’accroîtra avec la suite 


de mes lettres. 


* 
* * 


Il m'en coûterait de finir sans vous enseigner 
encore un vers iambique d'Euripide : 


Οὐκ ἐστιν οὐδεν κρεισσον ἢ φίλος σαφης.ἷ 


Οὐκ, négation. Ἔστιν, est. Οὐδεν, neutre de οὐδεις, 
rien. ἌΚρεισσον, comparatif neutre d’ ἀγαθος, meilleur. 
Ἢ, que. Œudos, ami. Σαφης, clair, certain, véritable. 


En français : “Il n’est rien de meilleur qu’un 
ami véritable.” 
Croyez-moi l'ami vrai dont parle Euripide. 


5. ΗΕ. 
1 Euripide, Oreste, v. 1155. 


CINQUIÈME LETTRE 


Je vais vous parler aujourd’hui, ma chère 
Eulalie, de l’article, des pronoms et des noms de 
nombre; je vous préviens que ce sera long et 
ennuyeux. 

L'article est, à la vérité, un pronom dont le sens 
s’est affaibli ; dans Homère, il est encore pronom et 
équivaut à il plutôt qu’à Le. 

Il n’y ἃ pas d'article indéfini en grec répondant 
au français un; “un homme” se dit ἀνθρωπος 
tout court, ou ἄνθρωπος τίς, “un certain homme.” 

L'arbicle défini, correspondant à le, la, les, est 
tantôt employé, tantôt omis. Il y a pour cela des 
règles difficiles et délicates dont je vous fais grâce, 
d'autant plus qu’elles sont souvent en défaut. 

Je vous conseille d'apprendre la déclinaison de 
l'article suivant le tableau que voici : 


Singulier. Pluriel. Duel. 


Nom. ὁ m τὸ |oi a Ta 
Gén. του της του) των των των Nom. Acc. τω 
Dat. τῷ τῇ τῳ | τοῖς ταῖς τοις | Gén. Dat. τοιν 
ACC. Toy τὴν To | τους τας Ta 

Masc. Fém. Neut.|Masc. Fém. Neut.| Les trois genres. 
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Ce tableau peut se chanter (ne dédaignez pas 
ces petits moyens, qui épargnent des efforts de 
mémoire) : 


Ho hé to Hoi hai ta 
(1) Tou tès tou Tôn tôn tôn (2) 
10. ἰδ ἰώ 1015 tais tois 
Ton tèn to Tous tas ta 
T6 T'oin 
D. 


J'arrive aux pronoms personnels. 

Je ou moi se dit éyw (même mot en latin, d’où 
égoïisme) et se décline : ἐγω, éuou ou μου- éuor où 

: 

μοι; ἐμε OU με. 

Tu ou toi se dit συ et se décline : συ, σου, σοι, 
σε. 

IT où lui se dit adros, féminin αὐτή, neutre αὐτὸ 
et se décline : 


Non. αὐτος αὐτὴ αὖτο 
Gén. αὐτου αὐτῆς αὐτου 
Dat. αὐτῳ αὐτῃ αὐτῳ 
Acc. αὐτον αὐτὴν αὐτο 


Eux ou elles se dit αὐτοι, αὐται, adTa, formes 
qui se déclinent régulièrement. 
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Nous se dit pes, gén. ἡμων, dat. uv, acc. 
ἧμας. 

Vous se dit dues, gén. ὕμων, dat. ὕμιν, acc. 
ὑμας. 

Il y a encore d’autres formes, rares ou poétiques : 
je vous dirai seulement que opas signifie eux- 
mémes.ou elles-mêmes. On décline: ochas, σφων, 
σφισι: σφας, et au duel cho, σῴφῳν. 

Le même se dit ὁ aùros. Souvent αὖτος se con- 
tracte avec l’article: ainsi radrov, du même, est 
pour του auTov ; ταύτῃ St pour T7 αὐτη. 

x "+ 

Il y a trois pronoms réfléchis: éuaurov, fém. 
ἐμαυτης. de moi-même ; σεαυτου où σαυτου, fém. 
σεαυτῆς OÙ σαύτης, de toi-même ; ἑαυτου; fém. 
éauTns, de lui-même ou d’elle-méme. Les formes 
de éauTou se contractent en αὑὗτου, aûTms, etc. 
avec esprit rude sur le v, à distinguer de αὐτου, 
αὐτης, etc., formes qui prennent l'esprit doux. 

Au pluriel, on dit ἥμων αὐτων, de nous-mêmes ; 
ὕμων αὐτων, de VOUS-mémes; ÉAUTOY OU σῴφων 
αὐτῶν, d'eux-mêmes. 

Les uns les autres se dit ἀλληλοι, naturellement 
inusité au nominatif. “Ils se frappent les uns les 
autres ” se dira : ἀλλήλους τυπτουσιν. 


* 
* * 


REINAGE. — Eulalie, & 
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Les pronoms possessifs sont ἐμὸς, mien; cos, 
lien ; ἡμετερος, notre ; ὕμετερος, VOÉrE ; HETEPOS, 
leur. Son se dit en poésie os; mais, en prose, on 
se sert du génitif de αὖτος: son père, ὁ πατήρ 
αὐτου (“le père de lui ἢ). 


* 
* * 


Le tyran Créon avait fait ensevelir avec honneur 

téocle ; mais il avait défendu de rendre les 
mêmes devoirs à Polynice, frère d’Étéocle, mort en 
même temps que lui dans un combat singulier. 
Antigone, sœur de Polynice, veut enfreindre la 
défense du tyran et exhorte sa sœur Ismène à 
la seconder. (C’est le début de l’Antigone de 
Sophocle. Ismène se récrie : 


Ἢ yap vous θαπτειν σφ᾽, aroppnrov πολει ;l 


Ἦ, est-ce que? Τρ, en effet. Noes, tu médites. Θαπτειν, 
ensevelir. ΣΦ᾽ pour σῴε, avec élision; lui. ᾿Απορρῆτον, 
neutre, (chose) défendue. Iloka, datif de πολις, à la ville. 


Ex Français : “ Est-ce que tu prétends donc 
l’ensevelir, malgré la défense publiée dans la 
ville Ὁ Et Antigone répond : 


Toy your ἐμον και τον σον, ἦν συ μη θέλῃς, 
ἀδελφον" οὐ γαρ δη προδουσ’ ἁλωσομαι. 


1 Sophocle, Antigone v. 44. 
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Toy, accusatif de l’article : le. Tour, sûrement. Ἔμον, 
accusatif, mien. Και, et. Toy σον, accusatifs, Le tien. Ἢν 
pour ἐαν, 81. Συ, tu. Μη, négation, ne pas. Θελῃς, 
2ème personne du subjonctif de θελω, je veux, signifiant 
si bu ne veux pas. ᾿Αδελῴον, accusatif d’ ἀδελφός, frère, 
(d’où Philadelphe ‘‘ aimant son frère ou sa sœur,” surnom 
d'un Ptolémée, roi grec d'Égypte). Où, négation. Tap 
en effet. An, certes. Ilpodovo pour προδουσα (élision), 
participe passé féminin de προδιδωμι, je trahis, signifiant 
ayant trahi, “Αλωσομαι, futur du verbe ἅλισκομαι, signi- 
fiant étre pris. Nous disons : ‘On ne me prendra pas à 
me contredire.” 


LirrrÉRALEMENT : “Certes le mien et le tien, 
même si tu ne veux pas, frère. (Car je ne serai 
pas prise ayant trahi.” 

Ex Français (un peu libre pour la clarté): 
Oui, 1 Je be de l’ensevelir, car il est mon frère 
et le tien, même si tu l’oublies ; jamais je ne me 
rendrai coupable d’une trahison envers lui.” 

| Je vous ai cité ces beaux vers 2ambiques non 
seulement parce qu'on y trouve des exemples des 
formes σῴφε, τον, ἐμὸν, σον, av, que je viens de 
vous enseigner, mais parce que leur obscurité, assez 
grande au premier abord, est instructive. Le grec 
est souvent d’une concision que les langues 
modernes ne peuvent atteindre. Les petits mots, 
qui ont plus de force qu’en français, guident 


δῷ SIGNIFICATION DES PETITS MOTS 


l'intelligence du texte. Ainsi, au premier vers, 
7 yap signifie: “ Est-ce que en effet, comme tes 
paroles me le donnent à croire. ..?”? Au second 
vers, your est énergique et veut dire:” Ce qui 
est sûr, c’est que...” Au troisième vers, yap 
marque la suite logique de la pensée d’Antigone : 
“ C’est notre frère, je nracquitterai de mon devoir 
envers lui, car Je ne VEUX pas qu'on puisse m’accuser 
jamais d'y avoir manqué.” 

Il y a, dans les tragédies grecques, de longs 
dialogues où chaque personnage dit à son tour un 
seul vers plein de sens ; ces vers s’entrechoqüent 
comme des épées. Corneille à imité cela, mais 
dans une langue moins souple ; même le latin s’y 
prête moins que le grec. 

Quand on ne comprend pas un texte grec, c'est 
souvent faute de faire attention à la force de 
chaque mot et surtout à celle des particules, qui 
ne sont jamais insignifiantes dans les bons auteurs. 

Revenons à nos pronoms. 


* 
Cp ΝΣ 


Les pronoms démonstratifs sont οὗτος, fém. 
aÿTn, neutre τοῦτο, signifiant celui-ci ; : δε, ἧδε, 
τοδε, qui a le même sens; ἐκεινος, ἐκείνη, ἐκεῖνο, 
signifiant celui-là. 
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Notez que oùe n'est autre chose que l’article 
suivi de la particule δε, qui renforce le sens. 
Voici la déclinaison α΄ οὗτος : 


MaAsCuLIN SINGULIER: Οὗτος, τουτου, τουτῳ, 
TOUTOY.—PLURIEL: Οὑτοις τουτων, τουτοίς, τουτους. 

FÉMININ SINGULIER: Αὑτη, ταυτῆς, ταύτῃ, 
TAUTV.—PLURIEL: Αὑται,τουτων, ταυταῖς, ταυτας. 

NEUTRE SINGULIER: Τουτο, τουτου, τουτῳ, τοῦτο. 
— PLURIEL : TauTa, τουτων. τουτοῖς, ταῦτα. 


Vous voyez que cette déclinaison est pleine de 
pièges : les formes autres que le nominatif masc. 
et fém. commencent par un τ et le génitif pluriel 
féminin est τουτων, alors qu’on attendrait ταυτων. 


* 
ΓΝ 

Le pronom interrogatif ris, qui? est très em- 

ployé; le neutre τὸ signifie pourquoi? Le même 

mot, sans signe d'interrogation, sert de pronom 

indéfini : quelqu'un, un certain. Le masculin et le 


féminin sont identiques ; il suffit donc d'apprendre 
le masculin et le neutre. 


SINGULIER. TLS, neutre TL 
τινος OÙ TOU 
τίνι OÙ τῳ 
τίνα, neutre τὸ 


| pour les trois genres 
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PLURIEL. τίνες, neutre Teva 
τίνων 
τισι 
τινας. neutre τινα 


| pour les trois genres 


* 
*% * 


᾽Ἄλλος, ἀλλη, ἀλλο signifie autre et se décline 
comme aiTos. 

Un tel se dit deva ou ὁ Ôewa et se décline: 
δεινα, detvos, δεινι, δεινα. D’autres fois il reste 
indéclinable. 

Τὰ 

Les pronoms relatifs sont ὃς, ἡ, ὁ, qui, et ὁστις, 
ἧτις, OTL, QUICONQUE. 

Voici la déclinaison de ὃς: 


SINGULIER. Nom. ὃς ἡ ὁ 
Gén. οὗ ἧς οὗ 
Dat. © ἡ ὡ 
Acc. Ov ἦν ὃ 

Piuriez Nom. οἱ αἱ ἃ 
Gén. ὧν ὧν ὧν 
Dat. οἷς αἷς οἷς 
Acc. οὗὑς ἃς ἃ 

Due. Nom. Acc © ἃ ὧὡ 


Gén. Dat. οἷν aiv οἷν 
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Quand on décline ὅστις, quiconque, on décline 
à la fois ὃς et τὸς ; ainsi le génitif est οὗτινος, 
ἧστινος, οὗτινος. Au lieu de οὕτινος, ὧτινι, 
ὧντινων, On trouve souvent ὁτου, ὅτῳ, ὅτων. 

x 
x κ 

Quelques mots très usités, qu’on appelle adjec- 
tifs pronominaux, sont : 

Tocovros, aussi grand, féminin τοσαυτη. On 
dit τοσουτῳ μαλλον, d'autant plus. Tocovrov, au 
neutre, signifie aussi seulement. 

Tocovros, tel, féminin τοιαυτή. 

‘Ocos, autant. Ce mot a beaucoup de sens; 
lisez l’article ὅσος dans un dictionnaire. 

Oios, quel ou tel que. 

Ilorepos ; lequel des deux ὃ 

Vous en avez assez; moi aussi. Mais il faut 
encore que je vous apprenne à compter; je ne 
vous enseignerai que l'essentiel, 


# 
* * 
Les quatre premiers nombres cardinaux se 
déclinent : 


Ux. Eis μια ἑν 
vos μιας ἑνος 
ve pua ve 


éva μιαν ἐν 
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Deux. Il n’y a que deux cas: le nominatif et 
l’accusatif δυο, le génitif et le datif 
δυοιν. 

Trois. Τρεις (masc. et fém.) ρια (neutre) 

ρίων 
Τρισι 
Τρεις Τρια 
QuaTRE. Τεσσαρες (masc. et fém.) Τεσσαρα (n.; 
Teocapwr 
Teccapor 
Teccapas Tecoapa 


Voici les autres nombres cardinaux jusqu’à 12: 


5. Ileyre (d’où pentagone, de πεντε et γωνία, 
angle.) 
6. EE (d’où kexagone.) 
7. Ἕπτα (d’où heptagone.) 
8. Ὄκτω (d’où octogone.) 
9. Ἔννεα. 
10. Δεκα (d’où décamètre.) 
11. Ἕνδεκα. 
12. Awdeka (d’où dodécagone.) 


Sachez en outre que 20 se dit eixooz, 30 Tpua- 
κοντα, 100 ἕκατον, 1000 χύλιοι (qui se décline, 
χύλιοι, Xi, ua), 10,000 μυρίοι (qui se décline 
de même). Les mots chiliades et myriades ont 
passé dans notre langue scientifique. 

* 


ἐκ * 
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Les nombres ordinaux sont : 


PREMIER. σρῶτος 
DEUXIÈME. δεύτερος 
TROISIÈME. τρύτος 
QUATRIÈME. TETapTos 


DixIÈME,  ÔexkaTos 
CENTIÈME.  ékaTooTos 
Ces nombres ordinaux se déclinent: πρῶτος, 
πρωτη, πρωτον---δευτερος, δευτερα, DEUTEPOV. 
Enfin, il y a des adverbes numéraux dont il faut 
connaître au moins une demi-douzaine : 


UXE rois. ‘Araë. Quand un mot ne se trouve 
qu’une seule fois dans toute la littérature 
grecque—il y en a beaucoup de ce genre dans 
Homère—les pédants disent que c’est un 
ἅπαξ, sous-entendu Aeyouevoy, participe sig- 
nifiant dit : “un mot qui n’est dit qu'une 
seule fois.” 


Deux Fors. Aus. 
Trois Fors. Τρις. 
QuaTRE Fors. Terpakis. 


Mirze Fors. Χιλιακις. 
Dix Mise Fois. Μυριακις. 
* 


* *# 
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Vous savez que les Grecs ne connaissaient pas 
nos chiffres dits arabes (qui sont d’ailleurs origi- 
naires de l’Inde, non de l'Arabie). Ils se servaient 
des lettres de l'alphabet suivies d’un accent: a’ 
signifie 1, δ΄ signifie 4, ε΄ signifie 10, a’ signifie 
11, etc. Vous me demanderez pourquoi 10 s'écrit 
“΄. alors que ὁ est la neuvième lettre ; c’est que les 
Grecs employaient, pour le chiffre 6, une lettre 
tombée en désuétude, qui se plaçait entre ε et ζ et 
qu’on appelle vau ou digamma (F). Cette lettre 
avait à peu près la valeur d’un Ὁ et s’entendait 
encore distinctement du temps d’'Homère. Le 
latin vicus, signifiant “ quartier” (rappellez-vous 
les noms de lieux français qui en dérivent, comme 
Moyenvic, Vic-sur-Seille) est identique au grec 
οἶκος, maison (d'où économie, de οἶκος et de νομος, 
loi); c’est donc que οἶκος s’est prononcé autrefois 
Fouxos, voikos. Mais voilà trop d’érudition ; il est 
temps de vous souhaiter le bonsoir. 


S. R. 


SIXIÈME LETTRE 


Avant d'aborder la conjugaison des verbes grecs, 
qui est extrêmement compliquée et difficile, je 
veux, chère Eulalie, vous donner quelques idées 
générales à ce sujet. IL vous effraiera moins 
quand vous en aurez vu les abords. 

A une époque très antérieure à Homère, 1] 
semble que tous les verbes grecs se soient terminés 
en μὲ; cette désinence paraît bien n'être autre 
chose que le pronom personnel με ou eue, en latin 
me. Ainsi une forme comme Tômu, je pose, peut 
être considérée comme très ancienne. Dans la 
seconde personne, τίθης, tu poses, on est tenté de 
reconnaître aussi le pronom σύ; foi, qui a perdu 
sa voyelle finale. 

Avec le temps, et par des raisons qui nous 
échappent, la plupart des verbes grecs perdirent 
leur désinence en μὲ; la 1ère personne de l'in- 
dicatif présent se termine, dans la grande majorité 
des verbes, en «©. Mais les verbes en μὲ qui 
subsistent sont les plus usités de tous, en par- 
ticulier eu, signifiant “ je suis.” 

89 
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Comme type des verbes en on prend d'habitude 
λυω., je délie.  Avo et r0mu sont les types des deux 
grands groupes de verbes grecs, verbes en ὦ et ὺὉ 
verbes en y. 

Ainsi, deux conjugaisons seulement, ce qui 
paraît très simple ; mais les choses se compliquent 
terriblement quand on les regarde de près. 

D'abord, il y a les formes du passif: à λνω, 726 
délie, correspond le passif Avouau, je suis délié. 

Les verbes grecs ont, en outre, une forme ou 
voix dite moyenne. Par exemple, si Avo au passif 
fait Avouas, futur λυθησομαι, le même Avo à une 
forme moyenne Avouar, qui fait au futur λυσόομαι. 
On traduit géneralement les moyens Avouu, 
Avooua par “ je délie pour moi ow je me délie,” 
“ je délierai pour moi ow je me délierai ;” mais, en 
vérité, le moyen n’a pas toujours le sens réfléchi ; 
c'est, ordinairement, une autre forme de l'actif, qui 
souvent existe seule, à l’exclusion de l'actif et du 
passif. Ainsi βουλομαι signifie je veux ; 11 n'existe 
pas de forme βουλω. ‘Epyoua signifie je viens 
ou je marche; 11] n'existe pas de forme ἐρχω. 
’Acrabouar signifie je salue ou j'aime ; il n'existe 
pas de forme ἀσπαζω. 

Il faut distinguer avec soin, dans les verbes, les 
temps et les modes. Les temps sont le présent, 
l'imparfait, le futur, l’aoriste (à&-opeoros, iIndéfini, 
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correspondant à notre passé ou prétérit), le parfait 
et le plus-que-parfait (formule mnémonique, en 
réunissant les initiales: pifapp) “Je délie, je 
déliaiïs, je délierai, je déliai, j'ai délié, j'avais délié,” 
toutes ces expressions marquent des relations de 
temps par rapport au moment où l’on parle. Dans 
le passif grec, il existe un éemps de plus, le futur 
antérieur : “ j'aurai été délié.” 

Je viens de traduire les temps du verbe actif 
Avo au mode indicatif, qui est le plus simple de 
tous. Maïs chacun de ces temps comporte cinq 
autres modes qui peuvent nuancer la pensée sans 
impliquer d'autre relation temporelle que lin- 
dicatif. Par exemple, si “18 délierai ” est le futur 
indicatif, “devoir délier” est linfinitif futur et 
“devant délier” le participe futur. Quand on 
connaît la forme de l'indicatif, que donnent les 
dictionnaires, on en déduit, par des règles fixes, 
celles des autres modes. Ainsi “ je délierai ” se dit 
λυσω: “devoir délier” se dit Avo-ew ; ‘ devant 
délier” se dit Avo-wv. (Ces désinences εἰν, ων, 
ajoutées à la forme de l'indicatif futur moins sa 
désinence w, se retrouvent dans toute la série des 
verbes. 

Le grec connaît six modes: l'indicatif, lim- 
pératif, le subjonctif, l’optatif, l’infinitif, le par- 
ticipe (formule mnémonique: äisoip). Ces six 
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modes n'existent d’ailleurs que pour le présent 
l'aoriste et le parfait : imparfait et le plus-que- 
parfait n’ont que lindicatif; le futur n’a que 
l'indicatif, l'optatif, l’infinitif et le participe. 

L'optatif, du latin opfativus (de optare, “ sou- 
haïiter ”), est un mode qui marque le souhait. 
Aïnsi le subjonctif de Avw, qui a la même forme 
Avo, signifie “que je délie”; l’optatif, Avoyu, 
signifie “que 16 déliasse” ou “puissè-je délier.” 
Il s'emploie d’ailleurs aussi dans d’autres sens, par 
exemple pour marquer le conditionnel. 

J'ai dit que l’aoriste correspondait à notre passé ; 
cela n’est vrai qu'à l'indicatif et au participe. 
Aux autres modes, il équivaut au présent, avec 
une nuance de sens souvent fugitive. Il faut in- 
sister là-dessus, car c’est une source féconde de 
malentendus. Par exemple φαγεῖν, manger, est 
linfinitif aoriste d’un verbe inusité φάγω (je mange 
se dit ἐσθιω): si l'on dit θέλω φαγεῖν, cela ne 
signifie pas “ je veux avoir mangé,” mais “ je veux 
manger.” À cet égard on peut dire que le terme 
aoriste ( indéfini”) n’est pas aussi mal choisi qu'il 
en à l'air, car il indique vraiment une relation de 
temps peu définie, à la différence de notre passé 
français. 


* 
ὃς * 
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Il y a des verbes qui ont ce qu’on appelle des 
temps seconds : un futur second, un aoriste second. 
Ces formes ont le même sens que les formes dites 
premières et sont souvent plus usitées ; elles sont 
indiquées par tous les dictionnaires. 


* 
* * 


Quand on connaît le présent, le futur et le 
parfait d’un verbe à l'indicatif, on peut, par des 
règles fixes, en déduire l’imparfait, l’aoriste et le 
plus-que-parfait au même mode. Par exemple, 
mon dictionnaire m’apprend que Avo fait au futur 
Avow, au parfait Aeluka De λυω je tire 
limparfait ἔλυον, en le faisant précéder de la 
syllabe é, qu’on appelle aug ment, et en changeant ὦ 
en ον. De Avow je tire l’aoriste ἐλυσα, en le 
faisant précéder de l’augment et en changeant ὦ en 
a. De λελυκα, forme dite redoublée, je tire le 
plus-que-parfait ἐλελυκειν, en le faisant précéder 
de laugment et en changeant à en εἰν. 

Une fois que je possède ainsi la liste des formes 
temporelles à l’indicatif, je peux également en 
déduire les formes modales, comme je vous l’ai 
déjà montré pour le futur (p. 61): indicatif Avcw, 
optatif Avoouyu, infinitif Avoewy, participe Avowv. 

Je ne suis pas d'avis d'apprendre par cœur les 
règles de la formation des temps et des modes ; 1] 


64 IRRÉGULARITÉS DE L’AUGMENT 


suffit de savoir qu’i y a des règles et de graver 
profondément dans sa mémoire les conjugaisons 
types des verbes en ὦ et en y. 


++ 

Encore un mot sur l’augment et le redouble- 
ment. Les exemples que j'ai cités, ἐλυον et λέλυκα, 
sont les plus simples. Mais si le verbe commence 
par une voyelle ou par un p, l’augment produit des 
modifications plus graves, ou bien il fait défaut. 
Ainsi ἔχω, j'ai, fait à l'imparfait εἶχον ; pare, 
Je couds, fait à l’imparfait ἐῤῥαπτον : ὑβριζω, 
Jj'outrage, fait à l’imparfait ὕβριζον, sans augment. 
Je ne vous cite que quelques irrégularités ; 1] y en 
a beaucoup d’autres. Un point essentiel à retenir, 
c’est que l’augment de l'indicatif aoriste ne subsiste 
pas aux autres modes: éAuaa, je déliai; Avoas, 
ayant délié. 

Le redoublement a aussi ses caprices, surtout 
dans les verbes commençant par une voyelle ; ainsi 
ἀκουω, j'entends, fait au parfait akmkoa. 


* 
* * 


Les Grecs et même les grands hellénistes de la 
Renaissance n'apprenaient pas toutes ces choses 
dans des grammaires, mais par l'usage, par la 
lecture des auteurs. Nous apprenons, dans nos 
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grammaires, beaucoup de formes —celles de loptatif 
parfait grec, par exemple qui sont très rares 
dans les auteurs et n'existent, pour ainsi dire, que 
sur le papier. Il faut avoir assez pratiqué la . 
grammaire pour reconnaître une forme verbale au 
passage, savoir quelle personne, quel temps et quel 
mode elle indique, sans avoir besoin de fouiller 
dans un gros livre; mais, cela fait, il est plus 
utile d'apprendre par cœur trois belles lignes de 
grec que de connaître toutes les règles, exceptions 
et exceptions d’exceptions qui concernent, par 
exemple, l’augment et le redoublement, 
x" + 

J’ai donc hâte de vous expliquer du grec. Voici 
une jolie épitaphe en vers iambiques, qui a été 
déchiffrée sur une pierre tombale à Rome. Elle 
exprime élégamment les idées des disciples du 
philosophe Épicure qui, à la différence de Platon, 
niait la survie des âmes (vers 300 av. notre ère). 

C'est le mort qui s'adresse au passant. Il faut 


apprendre cela par cœur et noter avec attention 
les formes verbales. 


1 A l'actif, l'impératif, le subjonctif et l’optatif parfait ne 
se rencontrent presque jamais; au passif οὖ au moyen, 
l’'optatif parfait est également très rare (Classical Review, 
1906, p. 347). 


REINACH. — Eulalie, 6 
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Mn μου παρελθῃς Todmwypaup’, ὁδούπορε, 
ἀλλα σταθεις ἀκουε, καὶ μαθων ἀπει. 

Οὐκ ἐστ᾽ ἐν ‘Audou πλοιον, où πορθμευς Χαρων, 
οὐκ Αἰακος κλειδουχος, οὐχι KepBepos κνων. 
Ἥμεις δε παντες οἱ κατω τεθνηκοτες 

3 2 3 3 e 
ὀστεα τεφρα Te γεγονῶμεν, ἀλλο δ᾽ οὐδε ἑν. 
Eipnra. Av ὀρθης ὕπαγε, ὁδούπορε, 


μὴ καὶ τεθνηκως ἀδολεσχος σοι have. 


Οὐ = Où Or > ὦ à9 »-ὶ 


1. My, ne pas, pour interdire. Mov se construit avec 
τοὐπίγραμμα : ““ cette épitaphe de moi.” Παρελθῃς, 2ème 
personne du subjonctif aoriste de παρερχομαι, passer, de 
παρα, préposition, à côté ou au delà (d’ où paradoxe, de 
παρα et de δοξα opinion, qui signifie une opinion extrava- 
gante) et de ἐρχομαι, marcher. Τοὐπιγραμμ᾽, contraction et 
élision pour ro ἐπίγραμμα, l'inscription funéraire, l'épitaphe. 
Le mot français épigramme implique une pensée satirique ; 
l’épigramme grecque (de ἐπι; sur, eb γραμμα, lettre), qui 
est à l’origine une inscription sur une tombe, sur une 
œuvre d'art, sur un trophée, etc., n’est satirique que par 
exception. ὋὉδοιπορε, vocatif d’ 60ouropos, passant ou 
voyageur (de ὅδος, chemin et de πορος, passage ; nous 
disons qu’on passe son chemin). 

2. ᾽Αλλα, mais. Σταθεις, participe aoriste passif de ἵστημι, 
je mets debout, signifiant {” étant arrêté ; le sens est celui 
du moyen. Ἄκουε, impératif de ἀκουω (d’ où acoustique) : 


1 Anthologie, éd. Didot, t. 111. p. 165, n. 453. 
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Écoute! Και, et. Μαθων, participe aoriste second de 
pavôavo, apprendre (d’ ou mathématique, primitivement 
‘tout ce qu’on apprend ”): ayant appris. ’Ame, 2ème pers. 
du futur d’ ἀπ-ειμι, de ἀπο, préposition marquant l’éloigne- 
ment (comparez apostasie, de ἀπὸ et de στασις, position ; ἃ’ 
où le sens de défection) et de εἶμι, je vais, à distinguer de 
εἰμί, je suis. ‘Are signifie : Tu t'en vras ; ἀπιθι, impératif 
de ἀπειμι, signifie : va t'en. 

3. Οὐκ, négation. Ἔστ᾽ pour ἐστι, est. Ἔν, dans. 
‘Audou génitif de ‘Aus, l’Enfer, sous-entendu oëko, 
maison ; ἐν “Audov ou ‘Adov signifie dans la demeure 
d'Hadès (le Pluton des Romains), en Enfer. Πλοιον, 
bateau. Οὐ, négation. Ilopôueus, nocher. Χαρων, le 
nocher des Enfers, Charon. 

4, Οὐκ, négation. Αἴακος, Éaque, le juge des Enfers. 
Κλειδουχος, porte-clefs ou geélier, de κλεις, clé et de ἐχειν, 
avoir. Où, forme renforcée de la négation, qui a donné 
ὄχι, signifiant non en grec moderne. Κερβερος, le chien 
des Enfers, Cerbère; son nom paraît dérivé de κρεας, 
viande et de βιβρωσκειν, aor. 2 ἐβρων, manger, parce que le 
chien infernal était conçu, primitivement, comme dévo- 
rant les morts, Κυων, gén. κυνος, chien (d’ où cynique, 
mot qui marque un blâme et signifie : ‘‘ plus digne d’un 
chien que d’un homme.” Diogène était le chef d’une 
secte de philosophes débraiïllés que l’on appelait Cyniques). 

5. Ἥμεις, nous. Ae, particule marquant opposition. 
Ilavres, pluriel de ras : tous. Οἱ, article pluriel. Karo, 
en bas, sous terre. Τεθνηκοτες, pluriel de τεθνηκως, participe 
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parfait, avec redoublement, de θνήσκειν, mourir : ‘‘les 
morts.” À 


6. ’Ocrea, pluriel neutre non contracté de ὀστεον, 08 
(όστουν, en attique). Comparez ostéologie, ‘‘ science des 
os.” Tepa, nominatif féminin singulier, signifiant 
cendre. Te, et, placé ainsi après les mots (jamais avant). 
l'eyovauer, 1ère personne pluriel de yeyova, parfait (avec 
redoublement) de γίγνομαι, devenir ; bien que ce verbe ne 
soit usité qu’au moyen, ii ἃ un parfait de forme active. 
’ANo, autre chose. A, pour δὲ, devant une voyelle. 
Oùde, pas, formé de où, négation, et de de. Ἕν, neutre 
de εἷς, un. Οὐδὲ ἕν, se dit en prose οὐδεν, neutre de 
οὐδεις, eb signifie rien, comme oùdes (pas un) signifie 
personne. 

7. Eipyka, lère personne du parfait d’un verbe inusité 
εἰρω, je dis; εἴρηκα, j'ai dit, sert de parfait à λέγω, dire, 
qui a lui-même deux autres parfaits peu usités. Av pour 
δια, devant une voyelle: par, à travers; comparez 
diamètre, de δια et de μετρον, mesure : ““ la mesure prise à 
travers le cercle.” ’Opône, génitif féminin de ép6os, droûl 
(d’où orthographe, 8p6os et γραφη, ‘écriture correcte ”?). 
Après 6pôns est sous-entendu 60ov, génitif de ὅδος, chemin, 
qui est du féminin ; nous disons de même ‘‘prendre le 
plus court,” en sous-entendant chemin. Ὕπαγε, impératif 
de ὕπαγειν, de ὗπο et dyo, littéralement je pousse dessous ; 
ὕπαγε est le terme courant pour ‘marche !” ‘Odowrope, 
vocatif déjà expliqué au vers 1. 

8: My, souvent synonyme dé la négation οὐ, peut aussi 
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signifier comme ici de peur que. Ka signifie ici non pas 
et, mais même. Τεθνηκως, déja expliqué au vers 5. 
᾽Αδολεσχος, bavard ; de ἀδην, beaucoup et de λεσχη (appa- 
renté à λεγω, dire), qui signifie entretien et aussi le lieu où 
l’on cause, comme le portique de Delphes dit Lesché, orné 
de peintures fameuses par Polygnote. Xo, datif de συ, à 
toi. ave, lère pers. du subjonctif aoriste 2 de φαινω, 
paraître. L’aoriste 2 de φαινω est, à l'indicatif, ἐῴφανην ; 
l’aoriste ler est ἐφανθην. 


TRapucrion : “ Voyageur, ne passe pas (sans la 
lire) devant cette épigramme, mais arrête-toi, 
écoute-moi ; après t’être instruit, tu continueras ta 
route. Il n’y a pas dans l’'Hadès de barque; 1] 
n’y a pas de nocher Charon, ni de geôlier, Éaque, 
ni de chien Cerbère. Mais nous tous, les morts 
qui (habitons) sous terre, nous sommes devenus 
des os et de la cendre, rien autre chose. J’ai dit. 
Reprends ton droit chemin, voyageur, de peur 
que, même mort, je ne te paraïsse bavard.” 

Il y a, dans ces quelques lignes, une élégance et 
une sobriété qu’on trouve seulement chez les Grecs 
et qui perdent toujours de leur charme dans une 
traduction. | 
x + 

Vous n'êtes pas encore une helléniste, Eulalie, 
vous ne le serez sans doute jamais; mais si vous 
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avez bien retenu fous les textes que je vous ai 
cités Jusqu'à présent et si vous les comprenez dans 
leurs moindres détails, vous savez déjà plus de grec 
que neuf sur dix de nos bacheliers ! 

Ὃ φίλος σου διδασκαλος (ce qui signifie : “ l'ami 
de toi professeur,” autrement dit : “le maître qui 
vous aime bien ”), 


5, R. 


SEPTIÈME LETTRE 


Cette lettre, chère Eulalie, a pour objet de vous 
enseigner la conjugaison du verbe Avo, à l'actif, au 
passif et au moyen. Toutes les grammaires pré- 
sentent ces formes verbales en tableaux ; je ne les 
imiterai pas en cela. Donner tant de grec à la fois, 
c’est comme si l’on servait ensemble tous les plats 
d’un laborieux diner. Non seulement je vais dé- 
tailler cette conjugaison, mais j’écrirai toujours la 
traduction à côté de la forme grecque; pour 
apprendre, vous cacherez tantôt le grec, tantôt le 
français, et vous réciterez de mémoire la partie 
cachée. 

Il y a trois personnes du singulier et trois du 
pluriel; je supprime le duel, mais je vous citerai, 
à la fin de cette lettre, une jolie chanson grecque 
où vous en trouverez des exemples. 

ΝΘ 
VOIX ACTIVE. 


Avo, “je délie.” 


INDICATIF PRÉSENT. 


λυω Je délie 
Aves Tu délies 
Ave Il délie 


71 


7: LE VERBE ATO 


λυομεν Nous délions 
λυετε Vous déliez 
λυουσι Où λυουσιν Ils délient 


IMPÉRATIF PRÉSENT. 


Ave Délie ! 
AVET © Qu'il délie ! 
λυετε Déliez ! 


λυοντων ou λυετωσαν Qu'ils délient ! 
Délions se dit λυωμεν (subjonctif) ; le subjonctif 
tient souvent lieu de l'impératif. 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 


Av Que 16 délie 
AUTS Que tu délies 
AT Qu'il délie 
λυωμεν Que nous déliions 
AUNTE Que vous déliiez 
λυωσι OÙ AVOOL Qu'ils délient 
OPTATIF PRÉSENT. 
λυουμι Que je déliasse ou Puissè-je délier ! 
λυοις Que tu déliasses ou Puisses-tu délier ! 
Avor Qu'il déliât ou Puisse-t-il délier ! 
Avouuey Que nous déliassions ow Puissions-nous 
délier ! 
λυουτε Que vous déliassiez οὐ Puissiez-vous 
délier ! 


λυοιεν Qu'il déliassent ox Puissent-ils délier ! 
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INFINITIF PRÉSENT. 
Avery Délier 


PARTICIPE PRÉSENT. 


Masc.  Avoy, gén. λνοντος Déliant 
F'ém. Avouda, gén. λυουσης pis 
Neut. AUVOY, gén. λυοντος pe 


Le participe se décline comme ladjectif. Le 
datif pluriel de Avowr et de Avoy est Avouos ou 
λυουσιν. 


IMPARFAIT. 

ἔλυον Je déliais 
ἔλυες Tu déliais 
ἐλυε(ν) Il déliait 
ἔλυομεν Nous délïions 
ἔλυετε Vous déliiez 
ἔλυον Ils déliaient 

' ΓΝΡΙΟΘΑΤΕΕ Furue. 
λυσω Je délierai 
λυσεις Tu délieras 
λυσει Il déliera 
λυσομεν Nous délierons 
λυσετε Vous délierez 


λυσουσι Où λυσουσιν Ils délieront 


Formes identiques à celles de l’indicatif présent, 
sauf le σ᾽ intercalé. 
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ΟΡΤΑΤΙΕ Furur. 


Avoomu Que je dusse délier 
λυσοις Que tu dusses délier 
λυσοι Qu'il dût délier 
λυσοιμεν Que nous dussions délier 
λυσοιτε Que vous dussiez délier 
λυσοιεν Qu'ils dussent délier 


Formes identiques à celles de loptatif présent, 
sauf le σ᾽ intercalé. 


ἹΧΕΙΝΙΤΙΕ Furur. 
Auoar Devoir délier 


ParricrrEe ΕὟΤΟΒ. 


Masc.  Avowy, gén. λυσοντος Devant délier 
Fém. λυσουσα, gén. λυσουσης 99 
Neut. λυσον, gén. λυσοντος 59 


Identique, sauf le σ, au participe présent. 


INDICATIF AORISTE. 


ἔλυσα Je déliai 
ἔλυσας Tu délias 
ἔλυσε Où ἔλυσεν Il délia 
ἔλυσαμεν Nous déliâmes 
ἔλυσατε Vous déliâtes 


ἔλυσαν Ils délièrent 
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IMPÉRATIF AORISTE. 


λυσον Délie ! 
λυσατω Qu'il délie ! 
λυσατε Déliez 
λυσαντων Qu'ils délient ! 


Ce n’est pas, pour le sens, un impératif passé, 
mais un second impératif présent. 


SUBJONCTIF AORISTE. 


λυσω Que je délie 
λυσῃς Que tu délies 
λυσῃ Qu'il délie 
λυσωμεν Que nous déliions 
AUVONTE Que vous déliiez 
λυσωσι Où λυσωσιν Qu'ils délient 


Formes identiques à celles du subjonctif présent, 
sauf le σ intercalé. Le sens est généralement le 
même. 

OPTATIF AORISTE. 


λυσαιμι Que j'eusse délié! 
λυσαῖς Où λυσειας Que tu eusses délié ! 
λυσαι ou λυσειε(ν) Qu'il eût délié! 
λυσαιμεν Que nous eussions délié ! 
λυσαυτε Que vous eussiez délie ! 
λυσαιεν OU χλυσειαν Qu'ils eussent délié ! 

# 


* * 
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Lorsque le prêtre Chrysès, au début de l’Zliade, 
implore Apollon contre les Grecs qui lui ont pris 
sa fille, il s’écrie : 


Τίσειαν Aavaor êua δακρυα σοισι βέλεσσιν.ἷ 


Τισειαν est la 8ème personne plur. de l’optatif aoriste 
de τινω, expier.  Aavaor, les Danaens (c. à ἃ. les Grecs, 
censés descendre de Danaos). Ἔμα, plur. neutre d’ éuos, 
mes. Aakpva, plur. du neutre δάκρυ, larme. XSouou, datif 
pluriel ionien de cos, fes. Βελεσσιν, datif pluriel ionien 
de Belos, trait (en prose, βελεσι ou βελεσων). 


Trapucrion : “ Puissent les Danaens expier mes 
larmes sous tes traits vengeurs !” 


INFINITIF AORISTE. 


Avoa Délier ou avoir délié 


PARTICIPE AORISTE. 


Masc.  Avoas, gén. λυσαντος Ayant délié 
Fêém. Avoaoa, gén. λυσασήης, 59 
Neut. λύυσαν, gén. λυσαντος Εἰ 


1 Iliade, 1. 42. 


LE VERBE ΛΥΩ ΤΊ. 
INDICATIF PARFAIT, 


λελυκα αἱ ἀ 6116 
λελυκας Tu as délié 
λελυκε ou λέλυκεν Il a délié 
λελυκαμεν Nous avons délié 
λελυκατε Vous avez délié 


λελυκασι ou λελυκασιν Ils ont délié 


L'impératif, le subjonctif, et l’optatif du parfait 
sont rarement employés ; il est inutile d'apprendre 
des formes qu’on ne trouve pas dans les auteurs. 


INFINITIF PARFAIT. 


λελυκεναν Avoir délié. 


PARTICIPE PARFAIT. 


Masc.  Aevkos, gén. λέλυκοτος Ayant délié 
Fém. λελυκυια,. gén. λελυκυιας 59 
Neut. ἄλελυκος, gén: λελύυκοτος 25 


Prus-QuE-PARFAIT. 
ἐλέλυκειν ou ἐλέλυκη J'avais délié. 


Les formes du plus-que-parfait sont rares. 


* 
* * 
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Abordons tout de suite les formes passives. 
VOIX PASSIVE. 
Avouau, “je suis délié.” 


INDICATIF PRÉSENT. 


λυομαι 


Ave Ou λυῃ 


Je suis délié 


Tu es délié 


λυεται Il est délié 

λυομεθα Nous sommes déliés 

λυεσθε Vous êtes déliés 

λυονται Ils sont déliés 
IMPÉRATIF PRÉSENT, 

λυου Sois délié ! 

λυεσθω Qu'il soit délié! 

λυεσθε Soyez déliés ! 

λυεσθων Qu'ils soient déliés ! 
SUBJONCTIF PRÉSENT. 

λυωμαΐι Que je sois délié 

λυῃ Que tu sois délié 

λυηται Qu'il soit délié 

λυωμεθα Que nous soyons déliés 

λυησθε Que vous soyez déliés 

λυωνται Qu'ils soient déliés 


λυοιμὴν 
λυοιο 
AVOITO 
λυοιμεθα 
λυοισθε 
λυοιντο 


Masc. 
Fém. 


Neut. 


ἐλυομὴν 
ἔλυου 
ἔλυετο 
ἔλυομεθα 
ἔλυεσθε 


ἔλυνοντο 
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OPTATIF PRÉSENT. 
Que je fusse délié ! 


Que tu fusses délié ! 
Qu'il fût délié ! 

Que nous fussions déliés ! 
Que vous fussiez déliés ! 
Qu'ils fussent déliés ! 


INFINITIF PRÉSENT. 


λυεσθαι Être délié. 


PARTICIPE PRÉSENT. 


Avouevos, gén. Avouevou Étant délié 
λυομενης gÉN. λυομενῆς Étant déliée 
Avouevoy, gén. Avouevov Etant délié 


IMPARFAIT. 


J'étais délié 

Tu étais délié 

Il était délié 
Nous étions déliés 
Vous étiez déliés 
Ils étaient déliés 
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IxpicaTIF Furur: 


λυθησομαῖι Je serai délié 
λυθησει où λυθησῃ Tu seras délié 
λυθησεται Il sera délié 
λυθησομεθα Nous serons déliés 
λυθησεσθε Vous serez déliés : 
λυθησονται Ils seront déliés 


Formes identiques à celles de l’indicatif présent 
avec l’insertion de θησ-. 


ΟΡΤΑΤΙΕ Furue. 


λυθησοιμην Que je dusse être délié 
λυθησοιο Que tu dusses être délié 
AvÜnoouTo Qu'il dût être délié 
λυθησοιμεθα Que nous dussions être déliés 
λυθησοισθε Que vous dussiez être déliés 
λυθησοιντο Qu'ils dussent être déliés. 


Formes identiques à celles de l’optatif présent, 
avec l'insertion de θησ-. 
ΓΝΕΊΝΙΤΙΕ Furur, 
Avônoeoôa Devoir être délié. 


Même observation. 
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ῬΑΒΤΊΟΙΡΕ; Furur. 


Masc. λυθησομενος, gén. AvOnoouevou. Devant 
être délié. 
Fém. δλυθησομενη, gén. λυθησομενης. Devant 
être déliée. 
Neut.  Avônoopevov, gén. λυθησομενου. Devant 
être délié. 
Même observation. 


INDICATIF AORISTE, 


ἐλυθην Je fus délié 
ἐλυθης Tu [5 délié 
ἐχυθη Il fut délié 
ἔλυθημεν Nous fûmes déliés 
ἐλυθητε Vous fûtes déliés 
ἐλυθησαν | Ils furent déliés 


Vous remarquerez l’analogie des formes de 
l’'aoriste passif avec celles du futur (syllabe θη). 


IMPÉRATIF AORISTE. 


λυθητι Sois délié ! 

λυθήητω Qu'il soit délié ! 
λυθητε Soyez déliés ! 
λυθεντων Qu'ils soient déliés ! 


ReINACH. — Eulalie., 6 
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SUBJONCTIF AORISTE. 


λυθω Que je sois délié 
Avôns Que tu sois délié 

λυθῃ Qu'il soit délié 
λυθωμεν Que nous soyons déliés 
λυθητε Que vous soyez déliés 
λυθωσι(ν) Qu'ils soient déliés 


Signification passive, mais formes actives : notez 
cela. 
OPTATIF AORISTE. 


λυθειην Que j'eusse été délié ! 

Avbens Que tu eusses été délié ! 

Avben Qu'il eût été délié ! 

λυθειμεν où λυθείημεν Que nous eussions été 
déliés ! 

λυθειτε où λυθείητε Que vous eussiez été 
déliés ! 


λυθειεν où λυθείησαν Qu'ils eussent été déliés ! 


INFINITIF AORISTE. 
Avônva Etre délié ou avoir été délié. 


PARTICIPE AORISTE. 
Masc.  AvOas, gén. λυθεντος Ayant été délié 


F'ém. λυθεισα, gén. λυθείσης Ayant été déliée 
Neut. δλυθεν, gén. λυθεντος Ayant été délié 


λελυμαι 
λελυσαι 
λελυται 
λελυμεθα 
λελυσθε 
λελυνταῖι 


λελυσο 
λελυσθω 
λελυσθε 
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INDICATIF PARFAIT. 
J'ai été délié 
Tu as été délié 
Il a été délié 
Nous avons été déliés 
Vous avez été déliés 
Ils ont été déliés 
IMPÉRATIF PARFAIT, 
Sois délié ! 
Qu'il soit délié ! 
Soyez déliés ! 


λελυσθων ou λελυσθωσαν Qu'ils soient déliés ! 


Le subjonctif et l’optatif parfait sont peu usités. 


Masc. 
Fém. 
Neut. 


INFINITIF PARFAIT. 


λελυσθαι Avoir été délié. 


PARTICIPE PARFAIT, 


λέλυμενος, gén. λελυμενου  Délié 
Aelvuern, gén. λελυμενης  Déliée 
λέλυμενον, gén. λελυμενου  Délié 


PLrus-QuE-PARFAIT. 


ἐλέλυμην, etc. J'avais été délié. 


Formes peu usitées. 
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INDICATIF FUTUR ANTÉRIEUR. 


λελυσομαι J'aurai été délié 
λελυσῃ ou Aelvoe Tu auras été délié 
λελυσεται Il aura. été délié 
λελυσομεθα Nous aurons été déliés 
λελυσεσθε Vous aurez été déliés 
λελυσονται Ils auront été déliés 


Les grammaires enregistrent un optatif λελυ- 
σοίμην, un infinitif λελυσεσθαι et un participe 
λελύυσομενος qui sont rares. 


* 
* + 


VOIX MOYENNE. 
Avoua, “ je délie pour moi,” ou “ je me délie.” 


La conjugaison de la voix moyenne est identique 
à celle de la voix passive, à la seule exception du 
futur et de l’aoriste. 

Le futur diffère de celui du passif par la sup- 
pression de la syllabe θη seulement. 


InpIcATIF Furur. Je me délierai. 


Λυσομαι, Avoa où λύσῃ, λύσεται, λύσομεθα, 
λυσεσθε, λυσονται. 
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OpPrarir Furur. Que je dusse me délier. 


Λυσοιμὴν, Avooso, λύυσοιτο, λυσοιμεθα, λυσοι- 
σθε, λυσοιντο. 


ΓΝΕΙΝΙΤΙΕ Furur. Devoir se délier. 


λυσεσθαι. 


Parricrre Furur. Devant se délier. 


λυσόμενος, -OU ; λυσομενή, -NS ; λυσομενον, -OU. 


INDICATIF AORISTE. 


ἐλυσαμην Je me déliai 

ἔλυσω Tu te délias 
éAVIaTo Il se délia 
ἐλυσαμεθα Nous nous déliâmes 
ἔλυσασθε Vous vous déliâtes 
ἔλυσαντο Ils se délièrent 


IMPÉRATIF AORPISTE. 


λυσαι Délie-toi ! 
λυσασθω Qu'il se délie ! 
Avoaobe Que vous vous déliiez ! 


λυσάσθων ou χυσασθωσαν Qu'ils se délient ! 
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λυσωμαι Que je me délie 

Avon Que tu te délies 
AVONTA Qu'il se délie 
λυσωμεθα Que nous nous déliions 
λυσησθε Que vous vous déliiez 
λυσωνται Qu'ils se délient 


OPTATIF AORISTE. 


λυσαιμην Que je me fusse délié 

λυσαιο Que tu te fusses délié 

λυσαιτο Qu'il se fût délié 

λυσαιμεθα ᾿ς Que nous nous fussions 
déliés 

λυσαισθε Que vous vous fussiez 
déliés 

λυσαιντο Qu'il se fussent déliés 


\ 


Identique à l’optatif futur moyen, avec la sub- 
stitution d’ a à o dans la seconde syllabe. 
INFINITIF AORISTE. 
λυσασθαι S'être délié 


PARTICIPE AORISTE. 
Masc.  Avoayevos, gén. Avoauevou S'étant délié 
Fém. δλυσαμενη, gén. Avoauerns S’étant déliée 
Neut.  Avoayuevoy, gén. λυσαμενου S'étant délié 


EXERCICE RECOMMANDÉ af : 


Les formes du moyen sont très usitées ; nombre 
de verbes très employés n'en ont pas d'autres. Il 
est donc indispensable de les connaître et de 
pouvoir les reconnaître sans hésiter. 

* 
ΓΝ: 

Je vous laisse dix jours, chère Eulalie, pour 
vous familiariser avec cette conjugaison de Ave. 
Un bon moyen de savoir vous-même si vous avez 
réussi, c’est de copier au hasard des formes isolées, 
en grec seulement, et de chercher à les identifier 
ensuite sans recourir à ma lettre. Exemples: 


λυσαι 
AUCOTE 
λυσειαν 
λυοιμεθα 
λυθειην 
λυθωμεν 
λυσησθε 
λυσον 


O0 «3 © Or HR ὦ καὶ 


1. Avoir délié ou délie-toi.—2. Que vous dussiez 
délier. — ὃ. Puissent-ils délier ! — 4. Que nous 
fussions déliés.—5. Que j’eusse été délié.—6. Que 
nous soyons déliés.—7. Que vous vous déliiez.— 
8. Devant délier ox délie ! 
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Il faudra recommencer ce petit jeu jusqu’à ce 
que vous trouviez la solution juste à tout coup. 


᾿ς 
ΝΠ" 


Je vous ai promis quelques exemples du duel : à 
l'actif, les désinences du duel sont en τὸν et τὴν. 
au passif et au moyen en τὸν, τὴν, θον, θην. Voici 
une strophe d’une chanson de table, restée long- 
temps populaire en Grèce, en l'honneur d’'Harmo- 
dios et d’Aristogiton, les deux meurtriers du tyran 
Hipparque en 514 avant notre ère. 


1 Ἔν μυρτου κλαδὶ To ἕιφος φορησω 
2 ὥσπερ Ἄρμοδιος και ᾿Αριστογείτων; 
9. ὅτε τον τύραννον ΚΤανεΤΉΡν 

4. ἰσονομους τ᾽ ᾿᾽Αθηνας ἐποιησατην. 


1. Ἐν, dans. Μύυρτου, gén. de μυρτον, myrte. Κλαδι, 
datif irrégulier de «ados, rameau. To £pos, le glaive 
(comparez l’os xiphoïde, en forme d’épée, qui prolonge et 
termine le sternum). Φορησω, futur de popew, porter. 

2. Ὥσπερ, formé de ὡς et de la particule περ: comme. 
“Ἀρμοδιος και ᾿Αριστογειτων, Harmodius et Aristogiton, dits 
les Tyrannoctones (de ruparvos, tyran et κτεινω, tuer). 


1 Cité par Athénée, Banquet des Sophistes, livre xi. p. 695. 
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8. Ὅτε, lorsque. Toy τυραννον, le tyran (accus.). Κτανετην, 
3ème personne du duel de ékravor, abrégé (sans augment) 
en «ravor, aotiste 2 de κτεινώ, tuer: ‘ils tuèrent tous 
deux.” 

4, ’Ioovouous, acc. pluriel de icovouos, ‘‘ qui a des lois 
égales pour tous;” de cos, égal (triangle isoscèle, de os 
et de σκελὸς, jambe) et de νομος, loi (métronome, de μετρον, 
mesure et de vouos): Τ᾽ pour re, et. ᾿Αθηνας, acc. du 
nom d'Athènes, ᾿Αθηναι. ᾿Ἐποιησατην, 3ème personne du 
duel de ἐποιησα, aoriste de mou, je fais : ‘‘ Ils ont fait tous 
deux.” | 


Trapucrion : “Je porterai le glaive dans un 
rameau de myrte, comme Harmodios et Aristo- 
giton, lorsqu'ils ont tué ensemble le tyran et 
donné ensemble 18 liberté à Athènes.” 

Les deux amis avaient exécuté leur projet au 
cours d’une fête, tenant leurs poignards dissimulés 
sous des branches de myrte. 

Quand je vous aurai dit que le nom d'Harmodios 
signifie bien ajusté, agréable (apuodos, de ἅρμος, 
ajustement, mot qui se retrouve dans ἁρμονιας 
harmonie) et qu'Aristogiton est l'excellent voisin, 
ἀριστος γείτων, j'aurai été jusqu’au bout de mon 
devoir et du vôtre. Ὕνγιαινε, Eulalie; apprenez à 
la perfection λυω, Avouar et la chanson en l’hon- 


neur des Tyrannoctones, 
S.R. 
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“OILUVAI 


"NIANT 


“IVLAQ ‘Lan ἜΠΑΙΤ 


"SHLLV'IALIAVOYH XAVATAVEL 


ΕΥ̓ 
-ποηῦ- 5014 


Lnv3 V3 


αὐ παν 


ΠΙΒΙΈΟΥ 


HOLA ἢ 


“TUVANT 


LNESAY 


&LLOY 


"OIANT Le 
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SOA3NAV23V 


So43n0onv 


S13Q0V 


Soa3noonv 


soa2n 
-00Upnv 


soa3nony 


“OLIUVA 


100DAV3V 


109-000NV 


104Upnv 


109 030nV 


109.0 
-20UgnY 


109030V 


*NIENT 


κυ ον 


al3gav 


almioonvy 


aln 
-100UpnV 


alniony 


“LVIdO 


10nM,0nV 


ὥραν 


1LUpav 


“IHANT 


10700nV35V 


alknav3v2 
10N/AY3V 


alnosonv> 


algav3 


107/0,0nv 


ronoolkpay 


alumonvys 


1o7onv 


ὍΙΑΚΝΙ 


ἩΩΠΙΜΠΙΙ 
-NY HALO 


“TVA 
-πηδ- ΒΩ πᾷ 


LIVAEVA 


HILSTHOY 


"SSVd 
HILSIHOY 


“TUVANT 


INASTEX 


LE HISSVd 
IVNOXLV 


HUITIÈME LETTRE 


Ma chère Eulalie, 

On appelle verbes contractes les verbes en eo, aw, 
ow qui, tout en se conjuguant sur Avo, admettent 
en prose, au présent et à l’imparfait, des con- 
tractions de voyelles, surtout dans la syllabe 
finale. | | 
Par exemple, φύλεω, j'aime, devient φίλω, par 
disparition de la voyelle ε : φύλεομεν, nous aimons, 
devient φίλουμεν, par contraction de eo en ov; 
φίύλεετε, vous aimez, devient φύλευτε, par contrac- 
tion de εἰ en εὐ. Ce sont les trois cas typiques 
pour les verbes en εὦ : absorption de le €, contrac- 
tion de εο en ov, de ee en εἰ. 

Dans les verbes en ao, il y a une double tendance 
a la prédominance de le w et de le a et à la dispari- 
tion du 4, qui se souscrit. Ainsi rwa®, j’honore, 
devient Tuo ; τιμάομεν, nous honorons, devient 
τίμωμεν ; τιμαων, honorant, devient TLu@v ; TLua- 
δυσι, ils honorent, devient τιμωσι : Tiuaouut,ÿ'eusse 
honoré, devient Tuuœm; Tuuae, honore! devient 
Ta; τιμαῃς qu'il honore, devient Tua; Tiuae, 
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il honore, devient Tua également. Ces exemples, 
si vous les retenez bien, doivent vous suffire ; mais 
veuillez noterrque l’optatif présent de riuaw, qui 
serait régulièrement Tyuœpu, τίμῳς, Tue, etc. a, 
chez les bons auteurs, une forme différente : 
τίμφην, τιμῴης, τιμῳη, τίμῳμεν, τιμῷτε, τιμῷεν. 
Vous pourriez en être fort embarrassée si je ne 
vous prévenais pas. 

Dans les verbes en 0w, ce sont les sons ©, οὐ et 
oc qui dominent. Aïnsi δηλοω, je montre, devient 
δηλω ; δηλοε, montre ! devient δήλου ; δηλοεις { 
montre, et δηλοῃ-. qu'il montre, deviennent l’un et 
l'autre δηλοι. 

En général, dans les verbes en εὦ et aw, le 
futur est en 7oo et la même lettre 7 se retrouve 
au parfait ; ainsi Deco fait au futur φίλησω (et 
non φιλεσω), au parfait πεφίληκα ; τίμαω fait au 
futur runoo, au parfait τετιμήκα. 

Dans les verbes en ow, on trouve à la même 
place non plus l ἡ. mais V © ; ainsi δηλοω fait au 
futur δηλώσω, au parfait δεδηλωκα. 

Cela dit, je crois inutile de conjuguer tout au 
long les verbes contractes φίλω, Tino, δηλω ; il 
vaut mieux réserver tout votre courage pour les 
verbes en μέ. 


* 
* ἧς 
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Voici un joli distique, bien grec dans sa sim- 
plicité passionnée, où vous trouverez réunis un 
adjectif contracte et des verbes contractes. ἢ 
nous à été conservé par une inscription : 


Εἰ με φίλουντα dues, διπλη χαρις" εἰ de με 
μίσεις 
τοσσον μισοιίης, ὅσσον ἐἔγω σε φιλω.1 


Εἰ, si. Me, moi. Φιλουντα, contracté de φίλεοντα, accus. 
du participe présent φιλων, de Duo, j'aime. Œies, pour 
φιλεεις, 2ème p. de l'indicatif présent du même verbe : ἔν 
aimes. Διπλη; nom. fém. contracte (pour διπλοη) de διπλοος 
contracté en διπλοὺυς : double. Xapis, grâce ou plaisir. 
Εἰ, si. Ae, marquant opposition. Me, moi. Mioes, 2ème 
pers. de l'indicatif présent de puoew contracté en μισω, 
16 hais. Τοσσον, neutre de τοσσος, pour τοσος, autant. 
Mioous, 2ème pers. de l’optatif présent de μισεω: 
puisses-tu haïr  οσσον, neutre d’ ὅσσος pour ὅσος, autant 
(en poésie, on redouble souvent le σὴ. Ἔγω, je. Xe, toi. 
Bo, contraction de φιλεω, j'aime. 


TRADUCTION LITTÉRALE : “Si tu aimes moi 
aimant, double plaisir; mais si tu me hais, 
puisses-tu haïr autant que moi je t'aime.” 

EN Français : “Si tu m'aimes comme 16 t'aime, 
c’est double plaisir ; mais si tu me hais, haïis-moi 
du moins autant que je t'aime.” 


1 Anthologie grecque. éd. Didot, t. iii. 149. 
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Encore un exemple, chère Eulalie, d’une 
traduction qui semble se traîner péniblement 
derrière l'original! Il y a 16 mots dans le grec, 
26 dans le français ; vous voyez de quel côté est 
l'avantage. 

* ji * 

Je dois maintenant vous présenter diverses 
observations très importantes pour compléter notre 
étude des verbes en ©. 

Méfiez-vous des verbes dont 1" w final est précédé 
d’une des neuf consonnes dites muscttes, à savoir 
Br, γκχ: ὃτθ (formule mnémonique : Bagdad, 
qui donne βγδ: les deux autres consonnes de 
chaque groupe représentent 1“ un renforcement et 
2° une aspiration de la première). Ces verbes ont 
des futurs, des aoristes et des parfaits irréguliers. 
Exemples : 


TpuBo, je brorw ; parfait actif τετριφα ; parfait 
passif, τετρίμμαι. Ce dernier parfait, très usité, se 
conjugue : 


τετριμμαι, τετρύψαι, τετρυπταῦ, 
τετριμμεθα, τετριφθε, τετρίφαται OÙ 
τετριμμενοι εἰσιν (ils sont broyés). 


Ayo, je conduis; parfait ἦχα: futur passif, 
GyOnooua ; parfait passif, ἤἦγμαι. Ἤνμαι se 
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conjugue ainsi: ἦγμαι, ἠξαι, ἠκται, ἤγμεθα, ἦχθε, 
ἦγμενοι εἶσι (ils sont conduits). 

ΠῈΕειθω, je persuade, futur actif πείσω, parfait 
πεπεικας futur passif πεισθησομαι. parfait passif 
TETELO MAL. 


Notez encore que les futurs actif et moyen des 
verbes en ἐζω. qui se terminent régulièrement en 
vow et en voouæ, prennent la désinence ἕω et 
ouuas chez les Attiques : vou au lieu de νομισω- 
de voue, je crois ; λογιουμαις au lieu de λογι- 
σομαι, de λογιζομαι, je raisonne. 


Les verbes en λω, μὼω, vo, P@—On appelle 
hquides les consonnes À, uw, v, p, mnémonique 
laminoir—nous réservent d’autres surprises. 


᾽Αγγέλλω, j'annonce, fait au futur ἀγγέλω, à 
l’aoriste actif ἠγγείλα, au parfait ἠγγελκα. 

Στέλλω, j'envoie, fait au futur στεέλω, à l’aoriste 
ἐστειλα- au parfait ἐσταλκα. 

Βαλλω. je lance, fait au futur βαλω, à l’aoriste 
éBahor, au parfait BeBAnka. 

Teuvo, je coupe, fait au futur reuo, à l’aoriste 
actif ἐτεμον, au parfait Terumxa. 


* 
*k Ἢ 
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Un futur comme Aoyovua, forme attique, à 
côté de la forme régulière λογίσομαι, est ce qu’on 
appelle un temps second. Les temps seconds— 
futur, aoriste et parfait—n'existent qu'à titre 
exceptionnel ; mais ils sont souvent beaucoup plus 
employés que les formes premières et régulières, qui 
peuvent être tout à fait inusitées. On les trouve 
naturellement dans les lexiques, mais il est bon 
d’en avoir idée par avance. 

D'abord, comme nous l'avons vu, il y a des 
futurs seconds sans sioma et contractes ; ce sont 
ceux des verbes en à, 4, v, p. 


᾿Αγγελλω, j'annonce ; futur actif, ἀγγεέλω ; 
futur moyen ἀγγέλουμαι. 


Kayvo, je peine ; futur moyen καμουμαι. 


Voici quelques exemples d’aoristes seconds : 


Γιγνώσκω, je connais ; pas d’aoriste ler ; a0- 
riste 2, ἐγνων (d’où l’infinitif γνωναι, le participe 
γνους). 


Baivo, je marche ; pas d’aoriste ler; aoriste 2, 
ἐβην. | 

Δερκομαι, je vois; aoriste ler, ἐδερχθην ; ao- 
riste 2, ἐδρακὴν ou édpakov. 


Renacu. — Eulalie 7 
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Exemples de parfaits seconds, toujours en a : 

Βαινως. je marche ; parfait 1, βεβηκα ; parfait 2, 
BeBaa. 

IA\noco, je frappe ; parfait 1, πεπληχα : par- 
fait 2, πεπληγα. 


Aero, je laisse ; pas de parfait 1; parfait 2, 


λελοίπα. 


Ce parfait second en a est aussi celui d’un verbe 
usité seulement au moyen: yyvouau, je deviens ; 
parfait ?, yeyova ou yeyaa (en poésie). 

Il ya des verbes en ὦ qui, à l'actif, n’ont pas de 
futur ou un futur inusité et le remplacent par un 
futur moven. Aïnsi μανθανω, j'apprends, fait 
au futur actif μαθήσομαι: oryaw, je me tais, fait 
au futur actif συγησομοαι. 

Ce dernier mot me dicte ma conduite ; je vais 
me taire. Je vous en ai dit assez pour éveiller 
votre méfiance et vous diriger vers votre diction- 
naire lorsque vous serez troublée par des formes 
anormales ; je ne vous en ai pas dit assez pour 
vous permettre d'écrire en grec sans dictionnaire ; 
mais vous n’y pensez pas, ni moi pour vous. Les 
grammaires, même élémentaires, sont découra- 
geantes parce qu’elles présument trop des règles et 
pas assez des effets salutaires de la lecture. Il 
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vaut mieux étudier la vie qu’un code et le langage 
lui-même que ses lois. 


ἧς * 

Je vous présente encore le texte d’une inscription 
piquante dont on connaît plusieurs exemplaires 
gravés sur des bijoux ; outre que ce texte est 
amusant, il offre une collection instructive de 
verbes. Ce sont des vers, ou plutôt des rythmes 
de chanson : 

Λεγουσιν à θελουσιν. 
Λεγετωσαν' οὐ μέλει μοι. 
Zu φίλει με: συμφερει σοι. 

Λεγουσιν, 3ème pers. plur. de λεγω, je dis : ““115 disent.” 
‘A, pluriel neutre de 6s, (Les choses) que. Θελουσιν, 3ème 
pers. plur. de θελω ou ἐθέλω, je veux. Λεγετωσαν, 3ème 
pers. de l'impératif présent de λεγω : qu'ils disent! Οὐ, 
négation. Melua, verbe impersonnel comme ‘‘il faut” en 
français, signifiant 4 importe. Mo, à moi. Συ, dot. 
Φιλει, 2ème pers. de l'impératif présent de Duo, j'aime. 
Me, moi. Zuupepea, 3ème pers. sing. de l'indicatif présent 
de συμῴφερω (de συν, avec et de φερω, je porte), signifiant 
je suis utile. ΣΣοι, à toi. 

Trapucrion : “Ils disent ce qu'ils veulent. 
Qu'ils le disent! Cela ne m'importe point. Toi, 
aime-moi ; c’est pour ton bien.” 


1 


= E- 
1 Voir Wocrenschrift für klassische Philologie, 1887, Ὁ. 217. 
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Voulez-vous un délicieux distique de Méléagre 
en l'honneur de son amie Héliodora, dont je vous 
ai déjà parlé? Le voici : 

‘O στεφανος περι κρατι apaverar “Ἡλιοδωρας" 

αὐτὴ δ᾽ ἐκλαμπει του στεφανου στεφανος.3} 


Ὃ στεφανος, la couronne (4 où le nom de Stéphanie et 
celui d’Étienne, en grec Stephanos). Περι, autour. ἸΚρατι, 
datif poétique du mot inusité «pas, tête ; on dit, en prose, 
κεφαλη. Μαραινεται, 3ème pers. de l'indicatif présent du 
moyen de μαραινω, je fane. «(ὩἩλιοδωρας, d’Héliodora. 
Αὐτη, elle-même. Δ᾽ pour ôe, marquant opposition. 
Ἔκλαμπει, 3ème pers. de l’indic. présent d’ ék\auro, 
verbe composé de la préposition εκ, marquant excellence, 
et de λαμπω, je brille (d’ où auras, lampe). Του orehavov, 
de la couronne. Στεῴανος, couronne. 


Trapucriox : La couronne (de fleurs) se fane 
autour de la tête d’'Héliodora; mais elle brille 
elle-même (d’un plus vif éclat), couronne de la 
couronne.” 

Quand on traduit ces jolies choses, on ressemble 
à un bedeau illettré qui montre un chef d'œuvre ; 
tout ce que j'ose espérer, en donnant le sens, c’est 
de vous amener à sentir par vous-même la grâce, 
le parfum de l’original. 

ΕΣ * 
1 Anthologie grecque, éd. Didot, v. 148. 
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Quelques lignes de prose pour terminer. Je 
cite plus volontiers de la poésie; la mesure des 
vers aide beaucoup à les fixer dans la mémoire, 
dont ils restent, à tous les âges de la vie, les plus 
beaux meubles : 


Car la prose est d'argile et le vers est d'airain, 


comme disait Hugo. Mais la belle prose grecque, 
elle aussi, a des qualités musicales ; jugez-en. 


LA 3 € 2.9 e 
Εσπερα μεν γαρ ἦν, ἧκε δ᾽ ἀγγέλλων τις ὡς TOUS 
πρύτανεις ὡς EAarea κατείληπται.ἷ 


Les anciens déjà ont beaucoup admiré la 
simplicité grave et la cadence pathétique de ces 
lignes de Démosthène ; nous les sentons, bien que 
nous prononcions mal. 


‘Ecrepa, le soir (d’ où les nymphes du Couchant, les 
Hespérides). Mer, petit mot très important qu’on traduit 
par d’une part et qui s’oppose à δε, d'autre part. Quand 
on rencontre μεν dans un texte grec, il faut faire attention, 
car il marque la suite des idées, sinon toujours une 
opposition. Les Grecs écrivaient, à la bonne époque, 
sans ponctuation et ces petits mots leur en tenaient lieu. 
Tap, en effet. ’Hy, 3ème pers. sing. de l’imparfait de εἶμι, 
je suis : était. ‘Hke, 3ème pers. sing. de l’imparfait ἧκον, 


mm. 


1 Démosthène, Discours sur la Couronne ἃ 109, 
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de ἥκω, j'arrive, ou plutôt je suis arrivé. ἭΚκε signifie 
proprement : Y venait d'arriver. A pour de, fait pen- 
dant à μεν, comme le feraient en français d’abord... 
et puis. ᾿Αγγελλων, participe présent de ayye] do, j'annonce. 
Tis, quelqu'un. Ὥς, ici préposition synonyme de εἰς, vers. 
Tous mpuravers, les magistrats athéniens appelés prytanes. 
Ὡς, ici conjonction signifiant que; la répétition de ces 
deux ὡς est sans doute intentionnelle. ὌἜλατεια, ville de 
Phocide, prise par Philippe de Macédoine, ce qui déchaîna 
une panique dans Athènes. Κατειληπται, 3ème pers. sing. 
de κατείλημμαι, parfait passif de καταλαμβανω, verbe 
composé de la préposition κατα (cf. catalogue) et de 
λαμβανω, je prends : a été prise. ; 


Trapucrion : C'était le soir ; venait d'arriver 

quelqu'un annonçant aux prytanes qu” Élatée était 
rise.” 

À Remplacez κατείληπται par un mot équivalent, 
πέπτωκε par exemple (3ème pers. de πεπτωκᾶ: 
parfait de πύπτω, “ je tombe ”) : l'harmonie de la 
période est détruite. Les grands prosateurs ne 
cherchent pas ces effets, mais ils leur sont naturelle- 
ment suggérés par leur génie musical. 

Zu φίλει με, συμφερει σοι (déjà vu). 

S. Β. 


NEUVIÈME LETTRE 


Saluez, chère Eulalie, les terribles verbes en pu 
et suivez-moi pour faire avec eux ample con- 
naissance. 

Ils sont tous très usités, mais pas à tous les 
temps ni à tous les modes ; pourtant, on n° 4 peut 
guère faire de coupures. Pour les formes qui se 
conjuguent comme celles des verbes en ω; il me 
suffira de vous indiquer la lère personne; je 
donnerai les autres in extenso, avec traduction. 

Les verbes qu δ faut savoir conjuguer sont: 
τίθημι, Je pose ; (O Tu je place ou je mets debout : 
διδωμι;.7 je donne : deuxvuu, je montre ; εἰμί, je Suis ; 
eu, je vais; ἰσημι, 76 sais. Les “- derniers 
n'ont qu'un petit nombre de formes. C’est 
beaucoup trop pour une seule lettre; j'en 
écrirai deux et vous consolerai par quelques 
citations agréables de textes grecs contenant des 
verbes en yu. 


VOIX ACTIVE. 
Tin, “je pose.” 
INDICATIF PRÉSENT. 


τιθημι Je pose 
τιθης Tu poses 
τιθησι(ν) Il pose 
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τιθεμεν Nous posons 
τιθετε Vous posez 
τιθεασι(ν) Ils posent 
IMPÉRATIF PRÉSENT. 
τιθει Pose ! 
τιθετω Qu'il pose ! 
τιθετε Posez ! 
τίθεντων Qu'ils posent ! 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 
τιθω Que je pose. 
Le reste comme le subjonctif de Avo. 


OPTATIF PRÉSENT. 
Tuer Que je posasse ! 


Le reste comme λυθείην, optatif aoriste passif 
de Avo. 
INFINITIF PRÉSENT. 


TiÜevar Poser. 


ParTicIPE PRÉSENT. 


Masc. τιθεις, gén. τιθεντος  Posant 
Fém. τιθεισα, gén. τιθεισὴης Pa 
Neut. τιθεν, gén. τιθεντος 
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IMPARFAIT. 
ἐτιθην Je posais 
ἐτιθεις Tu posais 
ἐτιθει Il posait 
ἐτιθεμεν Nous posions 
ἐτιθετε Vous posiez 
ἐτιθεσαν Ils posaient 


Remarquez les différences avec la conjugaison 
de l’imparfait ἐλυθὴν (p. 81). 


INDICATIF AORISTE. 


éOnv ou ἐθηκα Je posai 

ἐθης ou ἐθηκας Tu posas 

éOn ou ἐθηκε Il posa 
ἐθεμεν Nous posâmes 
ἐθετε Vous posâtes 
ἐθεσαν Ils posèrent 


Les formes en «a, kas, ke, sont les plus usitées 


au singulier. 


IMPÉRATIF AORISTE. 


θες 
θετω 
θετε 

ape 
evrov 


Pose ! 


Qu'il pose! 


Posez ! 
Qu'ils posent ! 
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SUBJONCTIF AORISTE. 
θω Que je pose. 
La suite comme T0. 


OPTATIF AORISTE. 
θείην Que j'eusse posé! 
La suite comme ren. 


INFINITIF AORISTE. 
θειναν Poser ou avoir posé. 
Remarquez que c'est θεῖναι et non θεναι. 


PARTICIPE AORISTE. 


Vas, θεισα, θεν. déclinés 
comme Tubes, etc. Ayant posé 


Le reste de la voix active de r:6mu se conjugue 
sur Àvo. 
INDICATIF FuTur. 


θησω Je poserai. 


OPraTIF Furur. 
θησοιμει Que je dusse poser! 


ἹΝΕΙΝΙΤΙΕ Furue. 
θησειν Devoir poser. 
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ῬΑΒΤΊΟΙΡΕ; Furur. 
θησων, Ünoovoa, θησον Devant poser. 
INDICATIF PARFAIT. 
τεθηκα où τεθεικα «Γ αἱ posé. 
INFINITIF PARFAIT. 
Telmkevar Avoir posé. 
PARTICIPE PARFAIT. 
τεθηκως: τεθηκυια, τεθηκος Ayant posé. 
PLus-QuE-PARFAIT. 
ἐτεθηκειν où ἐτεθηκη J'avais posé. 
k 
* * 


Un des composés le plus employés de Trône 


est ἀνατιθημι, signifiant consacrer, dédier ; il fait 
à l’aoriste ἀνεθηκα, 8ème pers. ἀνεθηκε. Ces 
verbes reviennent continuellement dans des dé- 
dicaces de statues et d'œuvres d'art; on trouve 
aussi la forme simple ἐθηκα et la forme sans 
augment θηκα. 


On lisait sur un modèle du navire des Argo- 


nautes, Argo, cet hexamètre attribué à Orphée : 


"Apyo To σκαφος εἰμι, θεῳ μ᾽ ἀνεθηκεν ‘Tac ov.! 


1 Anthologie, t. it. p. 1, n. 1. 
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“Je suis le navire (oxapos) Argo; Jason m'a 
consacré au dieu.” 


Sur une des plus anciennes statues grecques, 
découverte dans le sanctuaire d’Artémis à Délos, 
on lit l’hexamètre suivant : 


Νικανδρη μ᾽ ἀνεθηκεν ἑκηβολῳ ioyearpn.* 


“ Nicandré (ionien pour Nicandra) m'a dédiée 
(à la déesse Artémis) qui lance au loin ses traits, 
qui se plaît à lancer des traits.” : 


Ἕκηβολος, de ékas loin et βαλλω, je lance. ᾿᾽Ἰοχεαιρῇ 
(ionien pour ἰοχεαιρα), de os, trait et de χαίρω, je me 
réjouis. Remarquez les deux épithètes d’Artémis, 
juxtaposées et non unies par une conjonction. 

aa 
VOIX PASSIVE. 


Tibepau, “ je suis posé.” 


INDICATIF PRÉSENT. 


τιθεμαι Je suis posé 
τιθεσαι Tu es posé 

τιθεται Il est posé 
τιθεμεθα Nous sommes posés 
τιθεσθε Vous êtes posés 
τίθενται Ils sont posés 


1 Jbid. p. 2, n. 8. 
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IMPÉRATIF PRÉSENT. 


τιθεσο Sois posé ! 

τεθεσθω Qu'il soit posé ! 
τιθεσθε Que vous soyez posés ! 
τιθεσθων Qu'ils soient posés ! 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 
Tibœpar Que je sois posé. 
Se conjugue comme Avopua. 


OPTATIF PRÉSENT. 


τιθειμην Que je fusse posé ! 
τιθειο Que tu fusses posé ! 
τιθευτο Qu'il fût posé ! 
τιθειμεθ. Que nous fussions posés ! 
τιθεισθε Que vous fussiez posés ! 
τιθειντο Qu'ils fussent posés ! 


INFaNITIF PRÉSENT. 


τίθεσθαι Être posé. 


PARTICIPE PRÉSENT. 


τιθεμενος, gén. riPeuevou Étant posè 
τιθεμενη, gén. τιθεμένης Étant posée 
τιθεμενον, gén. τιθεμενου tant posé 
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IMPARFAIT. 
ἐτιθεμην J'étais posé 
3 τ ΄ = Ἢ 
ἐτιθεσο Tu étais posé 
ἐτίθετο Il était posé 
2 141 ’ 
ἐτιθεμεθα Nous étions posés 
ἐτιθεσθε Vous étiez posés 
3 la = 4 
ἐτίθεντο Ils étaient posés 


Le reste se conjugue comme Avouas. 


IxpicaTIr Furue. 
τεθησομαι Je serai posé. 


OPTATIF Furur. 
τεθησοιμὴην Dussé-je être posé. 
ἹΝΕΙΝΙΤΙΕ Furve. 


τεθησεσθαι Devoir être posé. 


ParrTictPe Furue. 
τεθησομενος,----μενή,---μενον Devant être posé. 


INDICATIF AORISTE. 
ἐτεθην Je fus posé. 


IMPÉRATIF AORISTE. 
TebnTs Sois posé. 
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SUBJONCTIF AORISTE. 
τεθω Que j'aie été posé. 
τεθειην Que j'eusse été posé. 
OPTATIF AORISTE. 


Teümvar Avoir été posé. 


PARTICIPE AORISTE. 


τεθεις, τεθεισα, τεθεν Ayant été posé. 


INDICATIF PARFAIT. 


τεθειμαν J'ai été posé. 


INFINITIF PARFAIT. 


τεθεισθαν Avoir été posé. 


PARTICIPE PARFAIT. 


τεθειμενος, -n, -ov Ayant été posé. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
ἐτεθείιμην J'avais été posé. 


* 
* * 
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VOIX MOYENNE. 


Tôepar, “ je me pose.” 


La conjugaison est identique à celle du passif, 
sauf au futur et à l’aoriste. Le sens est souvent 
presque identique à celui de l’actif. 


InxpicaTIFr Furur. 


θησομαν Je me poserai. 
Se conjugue comme Avooua. 


OPTATIF FUTUR, 


θησοιμην Que je dusse me poser. 
Se conjugue comme λυσοιμήν. 


ἹΝΕΙΝΙΤΙΕ Furur. 


θησεσθαι Devoir se poser. 


Parricire Furue. 


Onoouevos, -μενη. -μενον Devant se poser. 


INDICATIF AORISTE 1. 
ἐθηκαμὴην Je me posal. 
Moins employé que l 
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INDICATIF AORISTE 9. 


ἐθεμην Je me posai 
ἐθου Tu te posas 
ἐθετο Il se posa 
ἐθεμεθα Nous nous posâmes 
ἐθεσθε Vous vous posâtes 
ἐθεντο Ils se posèrent 
IMPÉRATIF AORISTE. 
θου Pose-toi ! 
θεσθω Qu'il se pose ! 
θεσθε Posez-vous ! 


θεσθων ou θεσθωσαν Qu'ils se posent ! 
SUBJONCTIF AORISTE 2. 
OÜœpar Que je me pose. 
Se conjugue comme τιέθωμαι. 
OPTATIF AORISTE 2. 
θειμην Que je me fusse posé. 
Se conjugue comme τιθείμην. 
INFINITIF AORISTE 2. 
Oecôar S'être posé. 
PARTICIPE AORISTE 9. 
Oeuevos, -uevn, -μενον  S’étant posé 
ΕΣ * 


ReINACH,. — Eulalie, ὃ 


114. ÉPITAPHE DES ATHÉNIENS 


Démosthène cite les distiques suivants de l 
épitaphe des Athéniens tombés à la bataille de 
Chéronée en Béotie (338 avant notre ère) ; vous y 
remarquerez trois exemples et formes de 76m : 


1 Oiôe πατρας μεν ἑκας σφετερας εἰς δηριν ἔθεντο 
2 ὅπλα, και ἀντιπάλων ὕβριν ἀποσκεδασαν, 


9. μαρναμενοι δ᾽ ἀρεως και δείματος οὐκ ἐσαωσαν 
4. ὔφφψψυυχας, ἀλλ᾽ ᾿Αἰδην κοινον ἐθεντο βραβη. 


5 οὕνεκεν Ἕλληνων, ὡς μὴ ζυγῳ αὐχενα θεντες 
6 δουλοσυνὴης στυγεραν ἀμφις ἐχωσιν ὕβριν. 


1. Οἷδε, ceux-ci. Tlarpas, génitif de πατρα, patrie. 
Mer, d’une part, soppose à δὲ (vers 3). ‘Exas, loin de. 
Homère donne à Apollon l’épithète de ἑκηβολος, qui lance 
au loin (ses flèches), de ékas et de βαλλω, je lance. Sperepas, 
gén. de oerepa, leur. Eis, dans. Anpur, accus. de δηρις, 
combat. ’Ebevro, 3ème pers. de l’ind. aoriste 2 moyen de 
τίθημι : ἐ18 posérent (et non ÿs se posèrent). 

2. Ὅπλα, pluriel d’ ὅπλον, arme. Και, et. ᾿Αντιπαλων, 
gén. plur. de ἀντίπαλος, adversaire. “YBpuw, accusatif de 
ὕβρις, injure ou violence. ᾿Αποσκεδασαν, 3ème p. pluriel 
de l’aoriste ἀποσκεδασα du verbe ἀπο-σκεδαννυμι, écarter ; 
la préposition ἀπὸ renforce le sens. 

3. Μαρναμενοι, participe de μαρναμαι, combattre. Δ᾽, pour 
de. ‘Apews, génitif d’ ’Apns, le dieu de la guerre ; ici, 


1 Démosthène, Plaidoyers politiques, éd. Weil, p. 552 (322) 
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bataille. Και, et. Δειματος, génitif de δειμα, terreur (δειδω, 
je crains, usité surtout au parfait δεδοικα dans le sens du 
présent). οὐκ, négation. Ἔσαωσαν, 3ème p. pluriel de 
ἔσαωσα, qui sert d’aoriste au verbe σωζω, ‘‘ je sauve,” en 
même temps que la forme plus ordinaire ἐσωσα. 

4. Yuyas, acc. plur. de ψυχη, âme ou vie (d’où psychologie). 
AA pour ἄλλα, mais. ‘“Audmr, accus. de Hadès, le Pluton 
des Romaïns. Kowovr, acc. sing. de κοινος, commun (le 
cénobite, de κοινος et de Bros, vie, est le moine qui vit en 
communauté avec d’autres). ἊἜθεντο, déjà vu. Ici: ds 
posèrent, c’est-à-dire 118 instituèrent. Βραβη, accusatif de 
BpaBevs, juge ou arbitre, régulièrement contracté de 
BpaBea. Hadès (la Mort) est l'arbitre de tous les combat- 
tants, amis ou ennemis. 

5. Ovveker, forme poétique équivalente à ἕνεκα : pour 
l'amour de. ἍἝλληνων, gén. pluriel de Ἕλληνες, les Grecs. 
Ὡς μη, afin que ...ne pas. Ζυγῳ, datif de ζυγον, joug. 
Adyeva, accusatif de αὐχην, cou. @evres, nom. pluriel de 
θεις, participe aoriste actif de r6mu, ayant posé (sous). 

6. Δουλοσυνης, gén. de δουλοσυνη, servitude. Στυγεραν, 
accus. féminin de orvyepos, odieux. ᾿Αμφις, autour (par 

allusion au cou, αὐχην). Ἔχωσιν, 3éme pers. plur. du 
subjonctif de ἐχω, avoir. ‘YBpw, accusatif de ὕβρις, 
injure, outrage. 


Trapucrion : “Ceux-ci, loin de leur patrie, 
rangèrent leurs armes en bataille et écartèrent 
(ainsi de leur sol) les excès de l’invasion ennemie. 
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En combattant, ils ne sauvèrent pas leurs vies des 
terreurs de la mêlée, mais prirent Hadès pour 
arbitre de tous ; cela pour la cause des Grecs, de 
peur qu'ayant abandonné leur cou au joug, ils 
n’acceptassent l’odieux outrage de la servitude.” 

Aïnsi les Athéniens, en livrant bataille aux 
Macédoniens en Béotie, ont préservé l’Attique 
d’une invasion et se sont faits les champions de la 
liberté de toute la Grèce, menacée par Philippe de 
Macédoine. 

Ces vers sont beaux, mais les répétitions des 
mêmes mots y font tache. 


k 
* * 


VOIX ACTIVE. 
Tor, “ je mets debout.” 


INDICATIF PRÉSENT. 


LOT Je mets debout 
LOTS Tu mets debout 
ἱστησι(ν) Il met debout 
ἵσταμεν Nous mettons debout 
ἵστατε Vous mettez debout 


ἱστασι(ν) Ils mettent debout 
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IMPÉRATIF PRÉSENT. 


LOT? Mets debout ! 
ἱστατῶ Qu'il mette debout ! 
ἵστατε Mettez debout ! 


ἱσταντων οἷ ἱστατωσαν Qu'ils mettent debout ! 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 


(OT Que je mette debout 
Le reste comme le subjonctif de Avo. 


OPTATIF PRÉSENT. 


ἑἱσταίην Que je misse debout ! 
ἱσταίης Que tu misses debout ! 
ἱσταίη Qu'il mît debout ! 
ἱσταιμεν Quenous missions debout:! 
ἵσταυτε Que vous missiez debout ! 
ἱσταιεν Qu'ils missent debout ! 


INFINITIF PRÉSENT. 


ἵἱσταναι Mettre debout. 


PARTICIPE PRÉSENT. 


Masc.  iorTas, gén. ἱσταντος  Mettant debout 
Fém. ioTaca, gén. ἱστασης 
Neut.  ioTay, gén. ἱστάντος 
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IMPARFAIT. 
στην Je mettais debout 
LOTS Tu mettais debout 
LOT Il mettait debout 
ἵσταμεν Nous mettions debout 
ἵστατε Vous mettiez debout 
ἵστασαν Ils mettaient debout 


Le futur et l’aoriste ler se conjuguent comme 


ceux de λνω. 
INDICATIF Furue. 


oTnow Je mettrai debout. 


Orrarir Furur. 
στησοιμι Que je dusse mettre debout. 


ΓΝΕΊΝΙΤΙΕ Furur. 
στησειν Devoir mettre debout. 


ῬΑΒΤΊΟΙΡΕ; Furur. 
στησων, στήσουσα, στῆσον Devant mettre debout. 


INDICATIF AORISTE 1%. 
éorTyoa Je mis debout. 


IMPÉRATIF AORISTE 1%, 
στησον Mets debout ! 
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SUBJONCTIF AORISTE 1°, 

στήσω Que j'aie mis debout. 
OPTATIF AORISTE 1*%. 

oToam Que j'eusse mis debout. 
INFINITIF AORISTE 1%. 
oTyoa Avoir mis debout. 
PARTICIPE AORISTE 1*%. 
στησας: oTyoaca, στησαν Ayant mis debout 


INDICATIF AORISTE 9. 


Cet aoriste a généralement le sens réfléchi ; on 
pourrait le conjuguer avec le moyen. 


ἐστην Je me mis debout 

ἐστης Tu te mis debout 

ἐστη Il se mit debout 

ἐστημεν Nous nous mimes debout 
ÉOTNTE Vous vous miîtes debout 
ἐστησαν Ils se mirent debout 


IMPÉRATIF AORISTE 9. 


στηθι Mets-toi debout ! 
στήτω Qu'il se mette debout ! 
OTNTE Mettez-vous debout ! 


σταντων Qu'ils se mettent debout ! 
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SUBJONCTIF AORISTE 9. 


oTw Que je me sois mis debout. 
Se conjugue comme le subjonctif de Ave. 


OPTATIF AORISTE 2. 


σταίην Que je me fusse mis debout 


OTAUNS 
σταίη 


Que tu te fusses mis debout 
Qu'il se fût mis debout 


σταίμεν Que nous nous fussions mis debout 


OTŒOUTE 
OTOLEY 


Masc. 
Fém. 
Neut. 


Que vous vous fussiez mis debout 
Qu'ils se fussent mis debout 


INFINITIF AORISTE 92. 
oTnvar S’être mis debout. 


PARTICIPE AORISTE 9. 


᾿ oTas, σταντος S’étant mis debout 


oTaoa, oTaons S'étant mise debout 
oTav, σταντος  S’étant mis debout 


INDICATIF PARFAIT. 


Il a deux formes qu'il faut connaître, car elles 
sont également fréquentes. Le sens est réfléchi. 


ἑστηκα 


Je me suis mis debout 


ἕστηκας Tu t'es mis debout 
ἑστηκε(ν) Il s’est mis debout 
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ἑστηκαμεν ou ἕσταμεν Nous nous sommes mis 
debout 
ἑστήκατε OW ÉOTATE Vous vous êtes mis debout 
ἑστηκασίι(ν) ou ἑστασι(ν) Ils se sont mis debout 
INFINITIF PARFAIT. 
ἑστηκεναι où ἕσταναι S’être mis debout. 


PARTICIPE PARFAIT. 
ἑστηκως, ἑστηκυια, ÉOTIKOS 
OU ἕστως, ἕστωσα, ἕστως 
(et non ἕστος͵ S’étant mis debout. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
εἱστήκειν Ou εἱστηκη Je m'étais mis debout. 
La 3ème pers. du pluriel est ἑστασαν. 
: 
ΕΣ 
VOIX PASSIVE. 


Ἵσταμαι., “ je suis mis debout.” 


INDICATIF PRÉSENT. 


ἵσταμαι Je suis mis debout 

«ες ο 

ἱστασαι Tu es mis debout 
ἵσταται Ils est mis debout 

e . 
ἱσταμεθα Nous sommes mis debout 
ἵστασθε Vous êtes mis debout 


ἵστανται Ils sont mis debout 
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IMPÉRATIF PRÉSENT. 


ἱστασο Sois mis debout ! 
ἱστασθω Qu'il soit mis debout ! 
ἵστασθε Que vous soyez mis debout ! 


ἱστασθων ou 
ἱστασθωσαν Qu'ils soient mis debout ! 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 
ioTouar Que je 5015 mis debout. 
Se conjugue comme λυώμαι. 


OPTATIF PRÉSENT. 


ἱσταιμὴην Que je fusse mis debout 

e . 

LOTaLO Que tu fusses mis debout 
ἱσταῦτο Qu'il fût mis debout 

e . . 
ἱσταιμεθα Que nous fussions mis debout 
ἵσταισθε Que vous fussiez mis debout 
ἵσταιντο Qu'ils fussent mis debout 


INFINITIF PRÉSENT. 
ἵστασθαι Être mis debout. 


PARTICIPE PRÉSENT. 


voTauevos, gén. iorauevou Étant mis debout 
ἱσταμενη. LÉN. ἱσταμενῆς Étant mise debout 
ἵσταμενον, gén. ἱσταμενου Etant mis debout 
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IMPARFAIT. 
ἱσταμὴν J'étais mis debout 
ἵστασο Tu étais mis debout 
ἵστατο Il était mis debout 
ε ζ2εω.Ὁ9 . 
ἱσταμεθα Nous étions mis debout 
ἵστασθε Vous étiez mis debout 
ἵσταντο Ils étaient mis debout 


INDICATIF FuTur. 
oTalnooua Je serai mis debout. 


ΟΡΤΑΤΙΕ ΕὟΤΟΕ. 
σταθησοιίμὴην Que je dusse être mis debout. 
ΓΝΕΙΝΙΤΙΕ Furur. 
σταθησεσθαι Devoir être mis debout. 


Parricrre Furur. 


σταθησομενος,-μενη,-μενον Devant être 
mis debout. 


INDICATIF AORISTE, 
ἑσταθην Je fus mis debout. 


IMPÉRATIF AORISTE. 
σταθητι Sois mis debout. 


SUBJONCTIF AORISTE. 
σταθω Que j'aie été mis debout. 
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OPTATIF AORISTE. 
σταθείην Que j'eusse été mis debout. 
INFINITIF AORISTE. 
oTabmva Avoir été mis debout. 
PARTICIPE AORISTE. 
crabes, σταθεισα, σταθεν Ayant été mis debout, 
INDICATIF PARFAIT. 
ἑσταμαι (rare) J’ai été mis debout. 
INFINITIF PARFAIT. | 
ἑστασθαι Avoir été mis debout. 
PARTICIPE PARFAIT. 
ἑσταμενος, 7, oy Ayant été mis debout. 


* 
* * 


VOIX MOYENNE. 
ἽἼσταμαι, “ je me mets debout.” 


Le moyen se conjugue comme le passif, à 
l'exception du futur et de laoriste 1°. 


IxpicATIF Furue. \ 
στήσομαι Je me mettrai debout. 
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ΟΡΤΑΊΤΙΕ Furue. 
στησοίμην Que je dusse me mettre debout. 
INFINITIF Furue. 
στήσεσθαι Devoir se mettre debout. 
ParriciPe Furur. 
στήσομενος, 7, ov Devant se mettre debout. 
INDICATIF AORISTE. 
ἐστησαμὴν Je me mis debout. 
IMPÉRATIF AORISTE. 
oTnoa Mets-toi debout. 
SUBJONCTIF AORISTE. 
oTnoœpar Que je me mette debout. 
OPTATIF AORISTE. 
στησαίμην Que je me misse debout. 
INFINITIF AORISTE. 
στησασθαι S'être mis debout. 
PARTICIPE AORISTE. 
στήσαμενος, ἡ, ον  S'étant mis debout. 


Ἕ 
ΕΝ 


196 UN VERS DE PHOCYLIDE 


Je veux prendre congé de vous, chère Eulalie, 
avec cet hexamètre attribué au sage Phocylide, 
exhortation à l'effort que je vous demande en ce 
moment : 


Oùder ἀνευ καματου πέλει ἀνδρασιν εὐπετες 
ἐργον. 


Οὐδὲν ἐργον, aucune œuvre. Πελει, 3ème pers. ind. 
prés. de πεέλω: ÿ existe. Ilelav et ὕπαρχειν sont des 
synonymes du verbe εἶναι, être. Ἑύπετες, neutre de eèrerns, 
aisé. ᾽Ανδρασιν, dat. plur. de ἀνηρ, homme. Ἄνευ, sans. 
Kayarov, gén. de kauaros, fatigue, travail. 


Aucune œuvre n’est aisée aux hommes sans 
fatigue,” c’est-à-dire ; “les hommes ne peuvent 
rien achever qu’au prix du travail.” 


Prukos (ce qui veut dire amicalement) 
5. R. 


DIXIEME LETTRE 


Délassons-nous un instant, chère Eulalie, avant 
de reprendre l'étude des verbes, par la lecture de 
quelques beaux vers trop peu connus. Ils ont été 
découverts, gravés sur une tablette d’or, dans une 
tombe de l'Italie méridionale ; c'était comme un 
petit guide destiné au mort dans sa pérégrination 
d’outre-tombe. Tous les Grecs ne partageaient 
pas l'avis de l’Épicurien dont je vous ai fait lire 
l’épitaphe ; il y avait chez eux, comme chez nous, 
des dévots à côté des incrédules. Les Grecs les 
plus dévots, vers le III siècle avant notre ère, 
date du texte que vous allez lire, se réclamaient 
des enseignements du poète mythique Orphée; 
peut-être ces vers faisaient-ils partie d’un des 
poèmes apocryphes qu’on lui attribuait : 


1 Eÿpnoes “Audao δομων ἐπ᾽ àpioTepa κρηνήν, 
2 παρ᾽ δ᾽ αὐτῃ λευκην ἑστηκυιαν κυπαρισσον. 
8 Taurns τῆς κρηνηῆς μὴ συ σχεδον ἐμπελα- 
σειας. 
4. Eüpnoeus δ᾽ ἑτεραν, τῆς Mympoourns ἀπο 
AUS; 
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5 ψυχρον ὕδωρ προρεον' φυλακες δ᾽ ἐπίπροσθεν 
ἐασιν. 


3 
6 Εὐπειν" γης aus εἶμι και οὐρανου ἀστεροεντος, 


Ἢ αὐταρ ἐμοι γενος οὐρανιον' Tode δ᾽ ἰστε καὶ 
αὐτοι. 


8 Auÿrn δ᾽ εἰμι adm καὶ ἀπολλυμαι. ᾽Αλλα δοτ᾽ 
aira 
9 ψυχρον ὕδωρ προρεον τῆς Mymuoourns ἀπο 
Ans. 
10 Καύτοι σοι δωσουσι mie θενης ἀπο λίμνης, 
11 και τοτ᾽ ἐπειτ᾽ ἀλλοισι μεθ᾽ ἡρωεσσιν àvaËes.! 


1. Ἑύρησεις, 2ème p. de l’indic. futur d’ εὕρισκω, je 
trouve. Ἔπι ἀριστερα δομων ‘Audao, à la gauche du palais 
de Hadès (le dieu des Enfers). ’Axorepa est un pluriel 
neutre, Les gauches. La main gauche s'appelle 7 ἀριστερα, 
la meilleure, par euphémisme, comme les Grecs appellent 
la Mer Noire le Pont Euxin, c’est-à-dire la mer hospi- 
talière (royros εὐξεινος, de εὖ, bien et ἕενος, étranger), ou 
les terribles divinités de la vengeance les Euménides 
(eduerns, bienveillant, de εὖ et de μενος, esprit). δομων 
est au gén. pluriel, alors qu’il s’agit d’un seul palais ; cet 
emploi du pluriel pour le singulier est très fréquent en 
poésie. ‘Audao est un génitif dorien pour ‘Audov. Κρηνὴν; 


1 Dieterich, Nekyia, p. 86. 
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acc. sing. de κρηνη, source (4 où Hippocrène, de ἵππος, 
cheval et κρηνη, la source que le cheval Pégase avait fait 
jaïllir d’un coup de sabot sur le mont Hélicon en Béotie). 

2. Ilap(a) de αὐτῃ, οὐ près d'elle. Κυπαρισσον λευκην, un 
cyprès blanc. Aeuxos, blanc, se retrouve, par exemple, 
dans le mot médical leucémie, maladie caractérisée par un 
sang trop blanc (de λευκος et de αἷμα, sang). ‘Ecrykuar, 
accus. fém. de ἑστηκως, participe parfait actif de ἵστημι, 
que j'ai traduit par mis debout ; ici, debout ou dressé. 

3. Tavrns τῆς κρηνῆς, de cette source. Μη, signifiant 
défense. Zu, toi. Zyedoy, près ou auprès. Ἐμπελασειας, 
2ème pers. sing. de l’optatif aoriste actif de ἐμπελαζω, 
approcher (ἐν et πελαζω, même sens, de πέλας, proche). 

4, Evpnoeus, tu trouveras. Δ᾽ pour δὲ. Ἕτεραν, 8006, 
fém. de ἕτερος, autre: une autre (sous-entendu source). 
Aro τῆς λιμνης Μνημοσυνης, du lac de Mémoire, c’est-a-dire 
sortant de ce lac. Mnémosyne, la mère des Muses, doit 
son nom à celui de la mémoire, faculté mère des autres, 
comme vous le savez. 

5. Ὕδωρ Ψψυχρον προρεον, accusatif dépendant de εὑρησεις : 
de l’eau froide coulant. Ὕδωρ, gémtif ὕδατος, eauw (d’ où 
hydrophobie, de ü0wp et de φοβος, crainte : ““ la crainte de 
Veau”). Yuypoy, froid. Προρεον, part. présent neutre de 
mpopew, de προ, en avant et de ῥεω, couler. Œulakes, 
pluriel de φυλαξ, gardien. Δ᾽ pour δες Ἔπίπροσθεν, 
adverbe formé de ἐπὶ préposition et de προσθεν, devant. 
Ἔασιν, forme poétique de εἰσιν, 3ème p. plur. de εἶμι, 
je suis. 


REINACH., — Eulalie. 9 
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6. Eirev, inf. aor. 2 de λεγω, je dis; cet infinitif est 
employé dans le sens de l’impératif, comme en français : 
‘“faire silence ἢ Εἶμι παῖς γης, je suis un enfant de la 
terre. Ilas, gén. παιδος, enfant, tantôt masculin, tantôt 
féminin (d’ où pédagogue, de mœus et de dywyos, guide). 
Τη; La terre (d’ où géologie, de yn et de λογος ‘‘science de 
la terre”). Ka, et. Oùpavou, gén. de oùpavos, le ciel 
(d’ où ouranographie, de oùpavos et de γραφη, ‘‘description 
du ciel”). ’Acrepoevros, gén. de ἀστεροεις, constellé d’astres, 
étoilé. 

7. Aùrap, mais ; ici dans le sens de or, ainsi. ἜΜμοι, 
à moi. Tevos, la race. Οὐρανιον, neutre d’ oùpamos, céleste. 
Le mort veut dire qu’il est fils de la terre et du ciel, comme 
tous les hommes suivant la croyance orphique. Tode, cela. 
A pour de. Ἶστε, 2ème pers. plur. de l'impératif d’ ἰσημι, 
je sais: ‘sachez !” Ka aèrou, aussi vous-mêmes (l'âme 
s'adresse aux gardiens). 

8. Διψῃ, datif de διψα, soif. Elu, je suis. Αὐη, féminin 
ionien de αὖος, desséché. C’est l’âme {ψυχη)ὴ qui parle 
d'elle-même au féminin. Ka ἀπολλυμαι, et je meurs. 
᾽᾿Απολλυμαι de ἀπὸ et ὀλλυμαι, lère p. de l’ind. prés. 
moyen de ἀπολλυμι, je meurs. ᾽Αλλα, mais. Aore, 2ème 
pers. de l’imp. aoriste actif de διδωμι, je donne. Αἰψα, vite. 

9. Ψυχρον ὕδωρ προρεον ἀπο της λιμνης Μνημοσυνης, l’eau 
froide qui coule du lac de Mémoire. Vous avez déjà vu 
tous ces mots. 

10. Καύτοι, pour και αὐτοι, et eux (les gardiens). ZXo, ἃ 
toi. Δωσουσι, 3ème pers. plur. du futur de διδωμι, je 
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donne. Iluew, boire, inf. aor. de πίνω, je bois. “Aro λιμνης 
θειης, du lac divin; eos, divin, de θεος, dieu (d’ où 
théologie). 


11. Και τοτε ἐπειτα, et alors ensuite. ΜΕέθ᾽ pour μετα (le 
τ se change en 4 devant l'esprit rude), avec. ᾿Αλλοισι 
ἥρωεσσιν, formes poétiques pour ἄλλοις ἥρωσι, datif 
pluriel, les autres héros. ’Ava£es, 2ème pers. du futur 
de ἀνασσω, je règne, de ἀναξ, roi (d’ où le nom du fils 
d’'Hector et d’Andromaque, Astyanax, de ἄστυ, cité et 
ἀναξ : ‘‘ le roi de la cité”). 


Trapucriox : “Tu trouveras à la gauche des 
demeures de Hadès une source et auprès d’elle un 
blanc cyprès. Ne t’approche pas de cette source. 
Tu en trouveras une autre, une source d’eau 
froide coulant du lac de Mémoire; devant elle 
sont des gardiens. Tu diras: ‘Je suis enfant 
de la terre et du ciel étoilé; mon origine est bien 
céleste ; sachez-le vous-mêmes. Je suis desséchée 
de soif et je meurs. Mais donnez-moi vite de 
l'eau froide qui coule du lac de Mémoire” Et 
eux te donneront à boire l’eau du lac sacré et 
alors tu règneras avec les autres héros.” 

Il y dans ces vers quelque chose de grave et de 
religieux qui est bien approprié au sujet; les 
mots sont simples et l'effet en est puissant. 
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Conjuguons ddœpu. 


VOIX ACTIVE. 


Διδωμι, “ je donne.” 


INDICATIF PRÉSENT. 


Διδωμι 
διδως 
διδωσι(ν) 
διδομεν 
διδοτε 


διδοασι(ν) où διδουσι 


Je donne 

Tu donnes 

Il donne 
Nous donnons 
Vous donnez 
Ils donnent 


IMPÉRATIF PRÉSENT. 


διδου 
διδοτω 
διδοτε 


διδοντων 


Donne ! 

Qu'il donne ! 
Donnez ! 

Qu'ils donnent ! 


SUBJONCTIF PRÉSENT 


διδω 
διδῳς 
διδῳ 
διδωμεν 
διδωτε 


διδωσι(ν) 


Que je donne 

Que tu donnes 
Qu'il donne 

Que nous donnions 
Que vous donniez 
Qu'ils donnent 
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OPTATIF PRÉSENT. 


διδοίην Que j'eusse donné 
διδοίης Que tu eusses donné 
διδοίη Qu'il eût donné 

διδοιμεν Que nous eussions donné 
διδοῦτε Que vous eussiez donné 
διδοιεν Qu'ils eussent donné 


INFINITIF PRÉSENT. 


διδοναι Donner. 


PARTICIPE PRÉSENT. 


Masc. δδιδους. διδοντος Donnant 


Fém. διδουσα, διδουσης τ 

Neut. διδον, διδοντος 5 
, IMPARFAIT. 
ἐδιδουν Je donnais 
ἐδιδους Tu donnais 
ἐδιδου Il donnait 
ἐδιδομεν Nous donnions 
ἐδιδοτε Vous donniez 


ἐδιδοσαν Ils donnaient 
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INDICATIF AORISTE. 


ἐδωκα Je donnaiï 
ἐδωκας Tu donnas 
ἐδωκε Il donna 

>] 9 A 
ἐδομεν Où ἐδωκαμεν Nous donnâme 
9 3 A 
ὄδοτε OÙ ÉOHKATE _ Vous donnûtes 
ἐδοσαν Où ἐδωκαν Ils donnèrent 


IMPÉRATIF AORISTE. 


δος Donne ! 

δοτω Qu'il donne ! 
ÔOTE Donnez ! 
δοντων Qu'ils donnent ! 


SUBJONCTIF AORISTE. 
δω Que je donne. 
Se conjugue comme δίδω. 
OPTATIF AORISTE. 
δοίην Que j'eusse donné. 
Se conjugue comme δυδοίην. 
INFINITIF AORISTE. 


δουναι donner ow avoir donné. 


LE VERBE ΔΙΔΩΜΙ 135 


PARTICIPE AORISTE. 


Masc.  Govs, δοντος Ayant donné 
Fém. δουσα, δουσης Ἧ 
Neut. δον, δοντος 


39 


Le reste se conjugue comme Avo. 


IxpicATIFr Furuer. 


wow Je donnerai. 


OpPrATIF Furur. 


δωσοίμι Que je dusse donner. 


ΓΝΕΙΝΙΤΙΕ Furue. 


δώσειν Devoir donner. 


Parrictre Futur. 
Ôwowv, δωσουσα, dwooy Devant donner. 


INDICATIF PARFAIT, 
δεδωκα J'ai donné. 


INFINITIF PARFAIT. 
Seôwkevar Avoir donné. 
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ParTiCIPE PARFAIT. 
δεδωκως, dedwrvia, δεδωκος Ayant donné. 


PLus-QUE-PARFAIT. 


ἐδεδωκειν ou édedwky J'avais donné. 


*% 
* * 


VOIX PASSIVE. 
Διδομαι, “ je suis donné.” 


INDICATIF PRÉSENT. 


διδομαι Je suis donné 
διδοσαι Tu es donné 

διδοται Il est donné 
διδομεθα Nous sommes donnés 
διδοσθε Vous êtes donnés 
διδονται Ils sont donnés 


IMPÉRATIF PRÉSENT. 


διδοσο Où διδου Sois donné ! 

διδοσθω Qu'il soit donné! 
διδοσθε Soyez donnés ! 
διδοσθων Qu'ils soient donnés ! 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 
διδωμαι Que je sois donné 
διδῳ Que tu sois donné 
διδωταν Qu'il soit donné 
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διδωμεθα Que nous soyons donnés 

διδωσθε Que vous soyez donnés 

διδωνται Qu'ils soient donnés 
OPTATIF PRÉSENT. 

διδοίμην Que je donnasse 

διδοίο Que tu donnasses 

διδοῦτο Qu'il donnât 

διδοιμεθα Que nous donnassions 

διδοισθε Que vous donnassiez 

διδοιντο Qu'ils donnassent 


ΤΝΕΙΝΙΤΙΕ PRÉSENT. 
διδοσθαι Etre donné. 


PARTICIPE PRÉSENT. 
Masc. δίιδομενος, διδομενοῦυ Étant donné 
Fém. διδομενη, διδομενηῆς Étant donnée 
Neut. διδομενον, GiSouevou Étant donné 


IMPARFAIT. 
ἐδιδομὴν J'étais donné 
ἐδιδοσο Tu étais donné 
ἐδιδοτο Il était donné 
ἐδιδομεθα Nous étions donnés 
ἐδιδοσθε Vous étiez donnés 


ἐδιδοντο 


Ils étaient donnés 
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Le reste se conjugue régulièrement comme 
AVOUaL. 
IxnicaTir Furur. 


δοθησομαι Je serai donné. 
ΟΡΤΑΤΙΕ Furue. 
δοθησοιμὴην Que je dusse être donné. 
ΓΧΕΙΝΙΤΙΕ Furue. 
δοθησεσθαι Devoir être donné. 
ParTicire Furue. 
δοθησομενος, -ἡ, τον Devant être donné. 
᾿ἸΧΝΡΙΘΑΤΙΕ AORISTE. 
ἐδοθην Je fus donné. 
IMPÉRATIF AORISTE. 
δοθητι Sois donné. 
SUBJONCTIF AORISTE. 
δοθω Que 16 sois donné. 
OPTATIF AORISTE. 
δοθειην Que j'eusse été donné. 
INFINITIF AORISTE. 
δοθηναν Avoir été donné. 
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PARTICIPE AORISTE. 
δοθεις, δοθεισα, δοθεν Ayant été donné. 


INDICATIF PARFAIT. 
dedouar J'ai été donné. 


INFINITIF PARFAIT. 
δεδοσθαι Avoir été donné. 


PARTICIPE PARFAIT. 
δεδομενος, -n, -ov Ayant été donné. 


τς 
ES * 


VOIX MOYENNE. 
Audouar, “ je me donne.” 
Se conjugue comme le passif, excepté au futur 


et à l’aoriste. 
IxDpicaTIFr Furue. 


wooua Je me donnerai. 
Comme λυσομαι. 


OPTATIF FuTur. 
δωσοιμην Que je me donnasse. 
Comme λυσοιμην. 
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ἹΝΕΙΝΙΤΙΕ Furue. 


δωσεσθαι Devoir se donner. 


ParricrrEe Furur. 


δωσομενος, -7, -ον Devant se donner. 


INDICATIF AORISTE. 


édounv Je me donnai 

ἐδου Tu te donnas 

ἐδοτο Il se donna 

ἐδομεθα Nous nous donnâmes 
ἐδοσθε Vous vous donnâtes 
3 Ν. 

ἐδοντο Ils se donnèrent 


Se conjugue comme l’imparfait, sauf éôov (et non 
ἐδοσο). 
IMPÉRATIF AORISTE. 


δου Donne-toi 

δοσθω Qu'il se donne 
δοσθε Donnez-vous 
δοσθων Qu'ils se donnent 


SUBJONCTIF ÂAORISTE. 
δωμαν Que je me donne. 


Se conjugue comme ddœpau. 
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OPTATIF AORISTE. 
Souumy Que je me donnasse, 
Se conjugue comme διδοίμην. 


INFINITIF AORISTE. 
δοσθαι S'être donné. 


PARTICIPE AORISTE. 
δομενος, -7, ov S’étant donné. 


*# 
*Æ # 
Le verbe δείκνυμι, “je montre,” offre des 
difficultés particulières, parce que sa conjugaison 
comprend les restes de celle de trois verbes, δείκνυμι, 
δεικνυω et deuxw, dont les deux premiers sont seuls 


usités. 


VOIX ACTIVE. 
Aexvum, je montre.” 

INDICATIF PRÉSENT. 
δείκνυμι Je montre 
δεικνυς Tu montres 
δεικνυσι(ν) ΠῚ montre 
δείκνυμεν Nous montrons 
dELKVUTE Vous montrez 


δεικνυασι(ν) Ils montrent 
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IMPÉRATIF PRÉSENT. 


OELKVU Montre ! 
δεικνυτω Qu'il montre! 
OELKVUTE Montrez ! 
OELKVUVT OV Qu'ils montrent ! 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 
δεικνυὼ Que je montre. 
Se conjugue comme le subjonctif de Avo. 


OPTATIF PRÉSENT. 
δεικνυοιμι Que je montrasse. 
Se conjugue comme l’optatif de Avo. 


INFINITIF PRÉSENT. 
Oeukvuvar Montrer. 


PARTICIPE PRÉSENT. 


Masc. δεικνυς, OELKVUVTOS Montrant 
Fém. δεικνυσα, δεικνυσης ph 
Neut. OELKVUV, OELKVUVTOS μὰ 


IMPARFAIT. 


ἐδεικνυν Je montrais 
ἐδεικνυς Tu montrais 
ἐδεικνυ Il montrait 


LE VERBE AEIKNTMI 143 


ἐδεικνυμεν Nous montrions 
ἐδεικνυτε Vous montriez 
ἐδεικνυσαν Ils montraient 


Le reste est régulier. 


INDicaTIF Furue. 
δείξω Je montrerai. 


ΟΡΤΑΤΙΕ Futur. 
decor Que je dusse montrer. 


ΓΝΕΊΝΤΙΙΕ Furur. 
δείξειν Devoir montrer. 


ParrTiciPe Futue. 
δειξων, δειξουσα, δειξον Devant montrer 


INDICATIF AORISTE. 
ἐδειξα Je montrai. 


IMPÉRATIF AORISTE. 
δειξον Montre! 


SUBJONCTIF AORISTE. 
δείξω Que je montre. 


OPTATIF AORISTE. 
δεύξαιμι Que j'eusse montré. 
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INFINITIF AORISTE. 
δειξαι Avoir montré. 


PARTICIPE AORISTE. 
δείξας, δειξασα, δειξαν Ayant montré. 


INDICATIF PARFAIT. 
dederya J’ai montré. 


INFINITIF PARFAIT. 
δεδεύχεναν Avoir montré. 


PARTICIPE PARFAIT. 
δεδεύχως, dederyuia, edeuyos Ayant montré. 


PLuUs-QUE-PARFAIT. 
ἐδεδεύχειν ou édedeyn J'avais montré. 


* 
ἧς * 
VOIX PASSIVE. 


Δεικνυμαις “je suis montré.” 


INDICATIF PRÉSENT. 
OELKVUUaAL Je suis montré 
δεικνυσαι Tu es montré 
δεικνυται Il est montré 
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δεικνυμεθα Nous sommes montrés 
δεικνυσθε Vous êtes montrés 
δεικνυνται Ils sont montrés 


IMPÉRATIF PRÉSENT. 


δεικνυσο Sois montré ! 
δεικνυσθω Qu'il soit montré! 
δεικνυσθε Soyez montrés ! 
δεικνυσθων Qu'ils soient montrés ! 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 


δεικνυωμαν Que je sois montré. 
Se conjugue comme λυώμαίι. 


OPTATIF PRÉSENT. 


δεικνυοίμην Que j'eusse été montré. 
Se conjugue comme λυούμην. 


INFINITIF PRÉSENT. 


A 
δείκνυσθαι Etre montré. 


PARTICIPE PRÉSENT. 


deukvupevos, -ἡ, -ον Etant montré. 
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IMPARFAIT. 
ἐδεικνυμην J'étais montré 
3 Le e »Ὦ᾿ 
ἐδεικνυσο Tu étais montré 
ἐδείκνυτο Il était montré 
ἐδεικνυμεθα Nous étions montrés 
ἐδεικνυσθε Vous étiez montrés 
ἐδεικνυντο Ils étaient montrés 


Le reste est régulier. 


Ixpicarir Furue. 
δειχθησομανι Je serai montré. 


OPrTATIF Furue. 
δειχθησοιμην Que je dusse être montré. 


ΓΝΕΙΝΙΤΙΕ Furue. 
δευιχθησεσθαν Devoir être montré. 


PARTICIPE FUTUR. 
δειχθησομενος, -m, τον Devant être montré. 


INDICATIF AORISTE. 
ἐδευχθην Je fus montré. 


IMPÉRATIF AORISTE. 
δεύχθητι Sois montré. 
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SUBJONCTIF AORISTE. 


δειχθω Que je sois montré. 


OPTATIF AORISTE. 


δειχθείην Que je fusse montré. 


INFINITIF AORISTE. 


dayOnvar Avoir été montré. 


PARTICIPE AORISTE. 


δεύχθεις, δειχθεισα, δειχθεν Ayant été montré. 


INDICATIF PARFAIT. 


δεδεύγμαν J'ai été montré. 


INFINITIF PARFAIT. 


dede yôaz Avoir été montré. 


PARTICIPE PARFAIT. 
δεδεύγμενος, -ἡ, -ov Ayant été montré. 


PLus-QUuE-PARFAIT. 
ἐδεδείγμην J'avais été montré. 


᾿ς 
+ * 
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VOIX MOYENNE. 


Δεικνυμαι “76 me montre.” 


Se conjugue comme le passif, à l'exception du 
futur et de l’aoriste. 


IxDICATIF Furur. 
daË£ouar Je me montrerai. 


ΟΡΤΑΤΙΕ Furur. 
δειξοιμὴην Que je dusse me montrer. 


ἹΝΕΊΝΙΤΙΕ Furue. 
δειξεσθαι Devoir se montrer. 


PARTICIPE Furue. 
δειξομενος, -n, τον Devant se montrer. 


INDICATIF AORISTE. 
ἐδειξαμην Je me montrai. 


IMPÉRATIF AORISTE. 
da£az Montre-toi. 


SUBJONCTIF AORISTE. 
δειξωμαι Que je me montre. 
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OPTATIF AORISTE. 
δειξαίμην Que je me fusse montré. 


INFINITIF AORISTE. 


δειξασθαι S'être montré. 


PARTICIPE AORISTE. 
δείξαμενος, -n, τον S'étant montré. 


* 
ΕΝ 


Avant de prendre congé des verbes, il faut que 
je vous éclaire encore sur la conjugaison de trois 
verbes très employés, quoique à un petit nombre 
de temps, qui signifient “être,” “ marcher” et 
savoir.” 

Eu, “je suis.” 


INDICATIF PRÉSENT. 


εἶμι Je suis 

3 
εἰ Tu es 
ἐστι(ν) Il est 
ἐσμεν Nous sommes 
ἐστε Vous êtes 


εἰσι(ν) Ils sont 
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IMPÉRATIF PRÉSENT. 


ἰσθι Sois! 

ἔστω Qu'il soit ! 
ἐστε Soyez ! 

5 3 . e 
ἐστων OÙ ὄντων Qu'ils soient 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 


ὠ Que je sois 

ἧς Que tu sois 

7 Qu'il soit 

ὦμεν Que nous soyons 
ἦτε Que vous soyez 

» Ὡ . 

ὠσι(νῚ) Qu'ils soient 


OPTATIF PRÉSENT. 


" Φ 
είην Que je fusse 
εἰης Que tu fusses 
ein Qu'il fût 
εἶμεν Que nous fussions 
εἶτε Que vous fussiez 
3 9 
εἶεν Qu'ils fussent 


INFINITIF PRÉSENT. 


A 
εἶναι Être 


Masc. 
F'ém. 
Neut. 
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PARTICIPE PRÉSENT. 


ὧν, ὄντος (dat. plur. oùow) Étant 


οὖσα, οὐσὴης 


29 


ὃν, ὀντος (dat. plur. οὐσιν) τ 
IMPARFAIT 
ἦν OÙ ἡ J'étais 
ἦσθα Tu étais 
ἦν Il était 
3 ue 
ἦμεν Nous étions 
TE Vous étiez 
ἦσαν Ils étaient 
INDICATIF Furue. 
3 . 
ἐσομαι Je serai 
ἐσει OU ἐση Tu seras 
ἐσται Il sera 
» 
ἐσομεθα Nous serons 
ἐσεσθε Vous serez 
ἐσονται Ils seront 


OPTATIF Furue. 


ἐσοιμην 
ἐσοιο 
ἔσοιτο 


Que je fusse 
Que tu fusses 


Qu'il füt 
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ἐσοιμεθα Que nous fussions 
ἐσοισθε Que vous fussiez 
3 459 

ἐσοιντο Qu'ils fussent 


ἹΝΕΙΝΊΤΙΕ Furur. 
ἐσεσθαι Devoir être. 


ParrTicire Furue. 
ἐσομενος, -m, τον Devant être. 


Ξε 
* * 


Le verbe aller est très irrégulier en français 
parce que ses diverses formes dérivent de deux 
verbes latins différents, ambulare (d’où aller) et 
vadere (je vais). En grec, le verbe qui signifie 
“ aller” emprunte des formes à épyoua, verbe à 
forme moyenne, à εἶμι (distinct de eiui, “ je suis ἢ 
et autrement accentué) et à un verbe tout à fait 
inusité, ἐλυθω. 


INDICATIF PRÉSENT. 


ἐρχομαΐν Je vais 
ἐρχει Tu vas 
ἐρχεται Il va 
ἐρχομεθα Nous allons 
ἐρχεσθε. Vous allez 


ἐρχονταῦ Ils vont 
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IMPÉRATIF PRÉSENT. 


Or ou épyov Va ! 

τω Qu'il aille ! 
ire ou ἐρχεσθε Allez! 

ἰοντων οἷν ἐρχοντων Qu'ils aïllent ! 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 


lo Où ἐρχωμαι Que j'aille 

ins Que tu ailles 

ἴῃ Qu'il aille 

ἐωμεν Que nous allions 
ÊnTE Que vous alliez 
ἰωσιν Qu'ils aillent 


Ἔρχωμαι se conjugue comme λυωμαί. 


OPTATIF PRÉSENT. 


ἐοίην ou coup Où ἐρχοίμην Que j'allasse 


ous Que tu allasses 

lo Qu'il allât 

ἐοιμεν Que nous allassions 
ἰουτε Que vous allassiez 

2 3° 

Louer Qu'ils allassent 


INFINITIF PRÉSENT. 


cevar Aller, 
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PARTICIPE PRÉSENT. 


Masc. ἴων, ἰοντος Allant 

Fém. ἐουσα, ἰουσης ὃ 

Neut. ἴον, ἰοντος ἐς 

IMPARFAIT. 

na, ἤειν OÙ ἤρχομην J'allais 
ἤεισθα ou mes Tu allais 
ἤει OÙ ἤειν Il allait 
ἦμεν Nous allions 
ἥτε Vous alliez 
ἧσαν Ils allaient 


InDICATIF Furue. 


εἶμι OÙ ἔλευσομαι J'irai 

εἰ Tu iras 
εἰσι(ν) Il ira 

ἐμεν Nous irons 
ἐτε Vous irez 
ἰασι(ν) Ils iront 


Ces formes se trouvent surtout dans les composés 
comme ἀπειμιί, partir (voir p. 67). ‘EXevoouu, 
ἔλευσῃ. etc. se conjugue comme Àvoopa. 


ἹΝΕΙΝΙΤΙΕ Furur. 
ἰέναι Devoir aller. 
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Parricrre Furue. 
iwv, ἰουσα, toy Devant aller. 
Le reste se conjugue régulièrment ; les formes 


de l’aoriste sont très employées. 


INDICATIF AORISTE. 
ἦλθον 8118]. 


IMPÉRATIF AORISTE. 


ἐἔλθε Va! 


SUBJONCTIF ÂAORISTE. 
ἔλθω Que j'aille. 


OPTATIF AORISTE. 
ἔλθοιμι Que j'allasse 


INFINITIF AORISTE. 


ἔλθειν Aller. 


PARTICIPE AORISTE. 
ἔλθων, ἐλθουσα, ἔλθον, Étant allé. 


INDICATIF PARFAIT. 
ἐληλυθα Je suis allé. 
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INFINITIF PARFAIT. 
ἐληλυθεναι Être allé, 


PARTICIPE PARFAIT. 
ἐληλυθως, ἐληλυθυια, ἐληλυθος Étant allé. 


PLuUS-QUE-PARFAIT. 
ἐληλυθειν ou éAnAvôn J'étais allé. 


* 
* * 


Le verbe οἶδα “ je sais ” emprunte des formes 
l’inusité cou. 


INDICATIF PRÉSENT. 


οἶδα Je sais 
οἶσθα Tu sais 
οἰδε(ν) Π sait 
ἐσμεν Nous savons 
ἐστε . Vous savez 

3 

ἰσασι(ν) Ils savent 


IMPÉRATIF PRÉSENT. 


ἐσθι Sache ! 
LOTO Qu'il sache ! 
3 

ἐστε Sachez ! 


ἔστων Qu'ils sachent ! 


Ν 


a 
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SUBJONCTIF PRÉSENT. 
εἰδω Que je sache. 


Se conjugue comme le subjonctif de Avw. 


OrTATIF PRÉSENT. 


εἰδείην | Que je susse 
εἰδείης Que tu susses 
εἰδείη Qu'il sût 

εἰδειμεν Que nous sussions 
εἰδευτε Que vous sussiez 
εἰδειεν Qu'ils sussent 


INFINITIF PRÉSENT. 


edevar Savoir. 


PARTICIPE PRÉSENT. 
εἰδως, εἰδυια, εἶδος Sachant. 


IMFARFAIT. 
ἠδη ou ἠδειν Je savais 
3 . 
ἤδησθα Tu savais 
ἠδει(ν) Il savait 
σμεν OU ἠδειμεν Nous savions 
NOTE OÙ ἠδειτε Vous saviez 


σαν OU ἠδεσαν Ils savaient 
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INDICATIF Furus. 
εἰσομαν Je saurai. 
Se conjugue comme Avoouau. 


ΟΡΤΑΤΙΕ Furüs. 
εἰσοίμην Que je dusse savoir. 
Se conjugue comme λυσοίμην. 


Ixeinirir Furur. 
3 ΓῚ . 
εἴσεσθαι Devoir savoir. 


Parricire Furue. 
εἰσομενος, -7, -ov Devant savoir 


Ἔ 
* * 

Patiente Eulalie, je vous écrirai encore deux 
lettres, pour vous donner quelques règles très 
élémentaires, appuyées d'exemples, sur la construc- 
tion des phrases grecques et l'usage des préposi- 
tions et particules. Mais je veux insister, une 
fois de plus, sur leffort de mémoire que je vous 
demande : à faut savoir “ sur le bout du doigt ” 
les conjugaisons. Si vous lisez du grec, au bout 
de quelques mois, vous serez peut-être un peu 
moins capable de réciter sans faute les verbes ; 
mais vous reconnaîtrez les formes verbales en Les 
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rencontrant. C’est l'essentiel, l'effet heureux sera 
Ébienn et sera durable ; or, on n’y arrive qu'au 
“ni de l’acte de courage que j'attends de votre 
bonne volonté. 

Εὐφραίνου (impératif d’ εὐφραινομαι. je suis 
content . “sois heureuse ! 7). 


| 
| 
| 


S. R. 


ONZIEME LETTRE. 


Ma chère Eulalie, 


Voici quelques mots que Socrate dit au 
bel Alcibiade dans le dialogue de Platon intitulé 
le Banquet : 

Eirep ἀληθη Tuyyaver ὀντα ἃ λεγεις περι ἐμου 
καὶ τις ἐστ᾽ ἐν ἐμοι δυναμις δι ἧς ἀν συ VEVOLO 
ἀμείνων, ἀμηχανον τοῦ KaNNOS ὅρῳφης ἀν ἐν OL 
καὶ της παρα σοι εὐμορφίας παμπολὺ διαφερον.ἷ 


Je vais vous expliquer en détail cette phrase, 
qui vous révèlera deux règles importantes de la 
syntaxe grecque. 


Eirep, la conjonction εἰ renforcée par περ: si vrai- 
ment. ᾿Αληθη, pluriel neutre de ἀληθης, vrai (contraction 
pour ἀληθεα). Τυγχανει, 3ème p. sing. de l’ind. présent 
de τυγχανω, je me trouve. (C’est un mot très usité en 
grec, qui implique l’idée d’une rencontre, d’un hasard. 
A l’aoriste 2 éruyoy appartient le participe ruyov ; 6 τυχων 
signifie le premier venu ; oi τυχοντες, le vulgaire ; ἀν οὕτω 


1 Platon, Banquet, p. 218. 
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. 0 . Φ. , A . LA , 
τυχῃ; 81 ainsi se trouve, c'est-à-dire : le cas échéant. 
’Ovra, plur. neutre de ὧν, étant. ‘A, pluriel neutre de 6s: 
les choses que.  Aeyeus, tu dis. ἼΤερι ἐμου, sur moi. 


Mais, me demanderez-vous, pourquoi τυγχάνει 
est-il au singulier quand le sujet à Aeyess est au 
pluriel? C’est par lapplication d’une règle qui, 
dans les vieilles grammaires, s'appelle d’un nom 
amusant : τὰ ἕῳα Tpeye, les animaux courent. 
Avec un sujet neutre au pluriel, le verbe grec se 
met d'ordinaire au singulier. Vous voilà avertie. 
Je continue l’analyse. 


Και τις ἐστί) ἐν ἐμοι δυναμις, eb [si] certaine est en moi 
force. Auvaus, force (d’ où dynamomètre, de δυναμις et de 
μετρον). Av ἧς pour δια ἧς, par laquelle. ᾿᾽Αν ou γενοιο, tu 
deviendrais ou tu pourrais devenir. T'evou, 2ème personne 
de l’optatif aoriste 2 γενοιμην, de γίγνομαι, aoriste 2 
éyevounr. Av est un petit mot intraduisible qui répond à 
peu près à la locution le cas échéant et qui exprime la 
nuance du conditionnel, alors que le verbe grec ignore ce 
mode. Je voudrais se dit en grec βουλοιμὴν ἀν; au lieu 
de l’optatif, on emploie aussi l’imparfait : ἐβουλομὴν ἀν, 
avec une nuance un peu différente (quand la condition 
paraît irréalisable). Mais laissons ces finesses pour 
revenir à notre texte. ᾿Αμεινων, comparatif de ἀγαθος, 
bon. ᾿Αμηχανον, neutre de ἀμήχανος, de à négatif ou pri- 
vatif (comme dans œmnésie) et de μηχανη; moyen (d’où 
mécanique, qu’il faudrait écrire méchanique ; l'anglais écrit 
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mechanics). ᾿Αμηχανον signifie impossible, extraordinaire. 
Tou, certes. Kaddos, beauté, à distinguer de «ados, beau, 
par le double À (une célèbre statue d’Aphrodite à Naples 
est dite callipyge, de καλλος, beauté, et de mvyn, hanche). 
Ὅρφης ἄν, tu verrais le cas échéant. “Opœrs, contraction de 
6paous, est une forme secondaire de l’optatif présent de 
6paw, voir ; je vous en ai avertie en parlant des verbes 
contractes (p. 93). Ἔν ἐμοι, en moi. Ka, et. Ts 
εὐμορφιας παρα σοι, de la beauté en toi. Eduoppua vient de 
ed, bien et de μορῴφη, forme (4° où morphologie, ‘‘ science 
des formes ”). Παμπολυ, composé de παν et de πολυ, 
neutres de mas et de molus: tout à fait beaucoup. 
Araepor, participe présent neutre du verbe διαῴερω qui 
signifie digérer : ‘‘différent.”” Les Romains ont traduit 
littéralement διαῴφερω, mot philosophique dont l’équiva- 
lent manquait à leur rude langage, par differo, d’ où le 
français différer, qui paraît ainsi calqué sur le grec. 


TrRaDpucrion : “Si les choses que tu dis à mon 
sujet se trouvent être vraies et qu'il y ait (vrai- 
ment) en moi une certaine puissance grâce à 
laquelle tu puisses devenir meilleur, tu recon- 
naïîtrais ainsi en moi une beauté extraordinaire 
et tout à fait différente de la beauté (physique) 
qui est en toi.” 

Vous comprenez la pensée de Socrate. Alcibiade 
lui a dit qu’auprès de lui il se sentait devenir 
meilleur. Socrate s’en réjouit : si vraiment il a le 
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don d’embellir les âmes, c’est qu'il y ἃ en lui, qui 
est physiquement très laid et le sait, une beauté 
rayonnante d’une essence supérieure à celle qu’on 
admirait dans Alcibiade, le plus beau des Grecs. 
C'est presque une impertinence de dire que 
Platon a beaucoup d'esprit et qu’il écrit très bien ; 
je le dis pourtant, car on ne s’en rend pas compte 
sans effort. Il faut savoir beaucoup de grec pour 
l'entendre et plus encore pour le goûter. Platon 
mérite qu'on apprenne du grec pour lire un peu 
dans l'original le Banquet, le Phèdre et le Phédon. 


%k 
* + 


Puisque je vous ai cité un bel exemple de prose 
nuancée, J'en ajoute un de prose éloquente, qui 
faisait déjà l'admiration des anciens. 


Οὐκ ἐστιν, οὐκ ἐστιν ὅπως ἡἥμαρτετε, ἀνδρες 
᾿Αθηναιοι, τον ὕπερ της ἅπαντων ἐλευθερίας καὶ 
σωτηρίας κίνδυνον ἀραμενοι, a τους Μαραθωνι 
προκινδυνευσαντας τῶν προγονων καὶ τοὺς ἐν 
Πλαταίαις παραταξαμενους, και Tous ἐν Σαλαμινι 
ναυμαχησαντας, καὶ TOUS ἐπ’ ᾿Αρτεμισίιῳ, καὶ 
πολλοὺς ÉTEPOUS TOUS ἐν τοῖς δημοσίοις μνημασι 
κειίμενους ἀγαθους ἀνδρας, οὗς ἅπαντας ὁμοίως ἡ 
Tous της αὐτης ἀξιωσασα τιμης ἐθαψεν." 


1 Démosthène, Discours pour la Couronne $ 206. 
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Ουκ ἐστιν ὅπως, Ù n'est pas comment, c'est-à-dire à n’y a 
pas moyen, est impossible que. . .. “Hyaprere, 2ème 
p. plur. de ἥμαρτον, aor. 2 de ἅμαρτανω, ‘‘ je me trompe.’ 
Avdpes ᾿Αθηναιοι, citoyens athéniens. Τὸν κινδυνον, accusa- 
tif, le péril. Ὕπερ της ἐλευθεριας ἅπαντων, pour la liberté 
de tous ; ἅπας est synonyme de mas. ᾿᾽Ἄραμενοι, participe 
aor. moyen de aipo, futur ἄρουμαι, aor. pau, signifiant 
(au moyen) entreprendre ou affronter ; le sens propre du 
verbe est lever ou porter. Ma est une interjection qui 
équivaut à au nom de; μα Toy Aa signifie par Zeus! 
(Zeus, gén. Atos.) Tous των προγονων, ceux des ancêtres, 
c’est-à-dire de nos ancêtres ; quand 1] n’y a pas d’équivoque 
possible, le grec omet généralement le possessif. Ilpoyovos, 
littéralement né-avant. ἹΠροκινδυνευσαντας, acc. plur. de 
προκινδυνευσας, part. aor. de προκινδυνευω, je m'expose au 
danger avant les autres ou pour les autres. Μαραθωνι, à ἴα 
bataille de Marathon (490 av. J.C.). Kai τοὺς παραταξα- 
μένους ἐν Πλαταιαῖς, οὗ ceux s’ébant rangés en bataille à 
Platée (479 av. J. C.). Ilaparaoow, ranger en bataille, 
au moyen παρατασσομαι, aorisbe παρεταξαμὴν, part. aor. 
παραταξαμενος. Και Tous ναυμαχήσαντας Σαλαμινι, οὖ ceux 
ayant combattu-sur-les-vaisseaux à Salamine (480 av. J. ©.). 
Navuaynoas, part. aor. de ναυμαχω pour vavuayew, Je 
combats sur mer, de vaus, navire et de μαχη, combat. Ka 
τους ἐν ᾿Αρτεμισίῳ, Sous-entendu ναυμαχήσαντας : οὖ ceux 
qui ont combattu sur mer au promontoire d’'Artemision 
(480 av. J. C.). Ka πολλοὺς érepous ἄγαθους ἀνδρας; et 
beaucoup d'autres braves gens. ’Ayabos signifie bon et 
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brave, comme καλος signifie beau et bon. Tous κειμενους εν 
τοις μνημασι δημοσίοις, Ceux qui reposent dams les monu- 
ments-funéraires élevés-aux-frais-du-peuple. Κειμαι, verbe 
à forme moyenne seulement, je suis couché ; part. présent 
κείμενος, gisant. Oùs ἅπαντας, accusatif, lesquels tous. 
Ὅμοιως, semblablement, de ὅμοιος (οὗ homéopathie). En 
substituant ὡς à os, on forme un adverbe d’un adjectif. 
H πολις ἐθαψεν, la cité (d'Athènes) a enseveli. Ἔθαψεν, 
sème pers. de l’aor. ἐθαψα, de θαπτω, j'ensevelis, verbe 
apparenté à ταῴος, tombe (d’où cénotaphe, ‘‘ tombe vide,” 
de kevos, vide et rapos ; tombe construite en l’honneur des 
morts, mais ne contenant pas leurs restes). ᾿Αξιωσασα 
της αὐτῆς Tuuns, (les) ayant-jugés-dignes du même honneur. 
᾿Αξιωσασα, fém. de ἀξιωσας, part. aor. de ἀξιω pour ἀξίοω, 
je juge digne (de ἀξιος, digne). Tiun, honneur, estime. 


Trapucriox : ‘ Non, citoyens Athéniens, non, il 
n’est pas possible que vous ayez failli en affrontant 
le danger pour la liberté et le salut de tous ; j'en 
atteste ceux de vos ancêtres qui ont lutté pour 
toute la Grèce à Marathon, et ceux qui se sont 
rangés en bataille à Platée, et ceux qui ont com- 
battu sur les vaisseaux à Salamine et à Artemision, 
et tant d’autres braves ensevelis dans les monu- 
ments publics, que la cité a tous jugés dignes du 
même honneur.” 

Excitée par l’éloquence de Démosthène, Athènes 
s'était décidée à engager la lutte contre Philippe 
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de Macédoine; mais les Athéniens, alliés aux 
Thébains, succombèrent à la bataille de Chéronée 
(338). On rendit le grand orateur responsable de 
ce désastre : vous avez lu un fragment de sa défense. 
Tant d’autres ont usé depuis de cette formule : 
“416 jure par ceux qui sont morts pour la patrie”? 
qu’elle est devenue banale; mais, dans la bouche 
de Démosthène, ce fut une inspiration de génie. 
L 
+k  % 

Je passe à quelques observations complémen- 

taires. 


Article.—Le grec dit tantôt Zoxparms, tantôt 
ὁ Σωκρατῆς ; l'usage de l’article est facultatif devant 
les noms propres. Le grec, comparé au français, 
a une tendance à se passer de ce mot. 

L’adverbe peut être précédé de l’article comme 
un substantif ou un adjectif: ἡ ἄνω Tous, la en- 
haut ville, la ville haute ; Ta νυν, les choses mainte- 
nant, les événements actuels. 


Accusatif.— Beaucoup de verbes se construisent 
avec deux accusatifs: τὰ συμφεροντα διδασκειν 
Tous πολύτας, enseioner leurs intéréts aux citoyens. 
Συν-φερειν, littéralement com-porter. 

L’accusatif peut exprimer /a partie. Là où nous 
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disons : Achille aux pieds agiles, Homère dit : roôas 
(acc. plur. de πους, ποδος) ὠκὺυς (rapide) ᾿Αχίλλευς. 

Le grec emploie volontiers l’accusatif là où nous 
attendrions le génitif, pour exprimer une relation. 
Aïnsi nous disons: “Je souffre du cœur ” alors 
que le grec dit “je souffre le cœur,” πασχω τὴν 
καρδιαν. Lorsque l’on rencontre des accusatifs 
de ce genre, on les traduit littéralement par 
“quant à . . .”, quitte à chercher une autre 
tournure dans une traduction lisible. 


Grénitif.—Le génitif est très employé en grec. 
Un des emplois qui peuvent vous embarrasser est 
celui du génitif absolu, par exemple: τούτων 
λεχθεντων ἀνεστησαν, ces choses ayant été dites, 
üs se levèrent. Cet emploi correspond à celui de 
lablatif absolu en latin. Il y en ἃ quelques traces 
en français : cela posé, vous avez tort. 


Infinitif.—L'infinitif grec est très employé 
comme substantif ; alors il est toujours précédé 
de Particle. Aïnsi l’obéissance aux lois peut se 
dire: l'obéir aux lois, To Tous vouois πειθεσθαι 
(moyen). Dans des phrases pareilles, où il y a deux 
articles, le grec aime beaucoup les rapprocher. 

L'infinitif s'emploie d’une maniere absolue, 
comme le génitif: ὀλύγου Gew, de peu manquer, 
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signifie peu s'en faut où presque ; ἐμοι, δοκειν, à moi 
paraître, signifie à mon avis. 

Vous remarquerez, en lisant du grec, que linfi- 
nitif, non précédé d’une préposition, est beaucoup 
plus employé qu’en français. Là où nous disons, 
par exemple : “Il est juste que tu vives,” le grec 
dit: “Ilest juste vivre toi,” δικαίον ἐστι ἕην σε. 
Znv est l’infinitif présent de ἕαω ou ζω- je vis, qui 
emprunte à un autre verbe son aoriste 2 éBrov et 
son parfait βεβιωκα. 


Participe.—Le participe grec est aussi beau- 
coup plus employé que le participe français. Là 
où nous disons: Montre que tu es généreux, le 
grec dit: Montre-toi étant généreux, δειξαν (impér. 
aoriste moyen de decxvuu) γενναιος ὧν. 

Bien que ὅτι, en grec, soit souvent l'équivalent 
de “que” (εἶπον οτι, j'ai dit que), les tournures 
par l’infinitif et le participe, ainsi que l'emploi des 
cas et désinences verbales, permettent d'éviter les 
répétitions de “que” qui sont une des plaies de 
notre langue. 


Négations.— D'une manière générale, on nie 
par οὐ et l’on défend par μη: οὐκ εἶπον, “je n'ai 
pas dit”; μὴ eirns (toujours le subjonctif ou 
l'optatif), “ne dis pas.” Mais ce nest qu'une 
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règle très générale ; même les bons écrivains em- 
ploient um où nous aurions lieu d'attendre οὐ, et 


parfois inversement. 


5- 
* * 


Prépositions.—Il y a beaucoup de prépositions 
en grec, et nombre d’entre elles se construisent 
avec plusieurs cas dans des sens différents ou 
même presque opposés. [L'usage seul peut ap- 
prendre à s’y reconnaître. Mais il est bon, pour 
chaque préposition grecque, de savoir un mot 
français où elle entre en composition et qui en 
indique du moins le sens général (car il y a des 
quantités de sens accessoires). 


au, des deux côtés. Amphithéâtre. 


ἀνα; en montant. Anabase, titre de l'ouvrage où 
Xénophon raconte la campagne des 10,000 
Grecs, remontant de la Méditerranée vers la 
Perse. (ἀνα-βασις, de Baivo, je marche.) 


ἀντι, en face. Antithèse (ἀντι, Oeous). 
ἄπο: en s’éloignant. Apostasie (ἀπο. στασις). 
δια, en partageant. Diamètre (δια, μετρον). 


εἰς où és, dans. Zsagogé, vieux mot signifiant 
introduction, pour eisagogé, de εἰς et de 
ἀγωγος, guide (comme dans pédagogue). 
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ἐκ ou εξ, hors de. Éclipse, ἐκλεύψις, de ἐκ et de 
λείπω, disparition (du soleil ou de la lune). 


ἐν, dans. ÆEncéphale, ce qui est dans la cavité de 
la tête, κεφαλη. 


ἐπι, Sur. Epiderme, ce qui est sur la peau, δερμα. 


κατα. du haut de, contre. Catastrophe, κατα- 
oTpohm, de κατα et de στρεφω- tourner. 


μετα, avec ou après. Métaphysique, τα μετα τὰ 
φυσικα ‘ ce qui vient après la physique.” 


παρα, auprès, à côté. Paradoxe, de παρα et de 
δοξα, opinion, “ ce qui est à côté de l'opinion 
reçue.”  Ilapa ne signifie jamais contre ; c’est 
ourtant ce qu'ont cru ceux qui ont fabriqué, 
au XVIII siècle, le mot paratonnerre, que 
Voltaire appelle aussi antitonnerre. Mais, en 
réalité, ils ont formé ce mot nouveau par 
analogie avec parapet, paravent, parasol, 
termes plus anciens, venus d'Italie, où para 
n’est pas le grec παρα; mais l'italien parare 
signifiant protéger. Le parapet est ce qui 
protège la poitrine, en italien petto, d'où 
parapetto. 1] n’est pas vrai que paravent 
soit le français “ pare à vent,” car on dirait 
alors parauvent. 


PRÉPOSITIONS 171 


περί. autour. Périphrase, de περι et de φρασις, 
phrase. Une périphrase “tourne autour ἢ 
du sujet. 


προ, devant. Pronaos, la partie antérieure d’un 
temple (vaos). 


προς, Vers. Prosélyte, προσηλυτος, c’est-à-dire 
“ celui qui est venu vers,” du verbe ἐλυθω, 
Je viens, usité dans la conjugaison d’épyouar 
(p. 152). Malgré l’étymologie, les Grecs 
n'écrivaient pas προσηλυθος par un 6. 


συν où Evry, avec. Synthèse, συνθεσις, littérale- 
ment “position avec,” c'est-à-dire réunion. 


ὕπερ, au dessus. AHyperbole, ὑπερβολη. de ὑπερ 
et de βαλλω, je lance (d’où βολη. jet). 
L'’hyperbole dépasse le but. 


ὕπο, sous. Hypothèse, ὕποθεσις, littéralement 
position au dessous ; notre mot supposition en 
est une traduction exacte, empruntée au 
latin. 


On peut ranger parmi les prépositions, ou 
nommer après elles, certains mots comme ὡς, vers ; 
éyyvs, près de; μεταξυ, entre; peypr, jusqu'à ce 
que; avev, Sans ; πλην, EXCepté ; éveka, en vue de ; 
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xapw, pour l'amour de. Sauf ὡς, qui prend 
laccusatif, ils se construisent tous avec le génitif : 
πλην ἐμου. MOù exCepLé. 

* ᾿ * 

Adverbes.— Beaucoup d’adverbes se forment 
d’adjectifs en os en changeant le a en w: καλος, 
bon ou beau; καλως, bien. Les adverbes ont 
souvent un comparatif et un superlatif comme les 
adjectifs : ainsi ἀνω, en haut, fait au comparatif 
avoTepo, plus haut, et au superlatif àvoTaTo, tout 
en haut. Au lieu du comparatif des adverbes en 
a ou en ὡς, on emploie d'ordinaire le neutre 
singulier du comparatif de l'adjectif pour le 
comparatif et le neutre pluriel du superlatif de 
l'adjectif pour le superlatif: ainsi, cobos ayant 
pour adverbe correspondant σοῴως, σοφώτερον 
signifiera plus sagement et σοφωτατα très sagement 
ou le plus sagement. Il y a d’ailleurs d’innom- 
brables irrégularités. Il est bon de savoir que 
paluoTa, superlatif de μάλα, beaucoup, est très 
usité dans le même sens et dans ceux de surtout et 
d'à peu près. En grec moderne, waluoTa est 
devenu synonyme de “oui”; les Grecs anciens 
disaient var, vai δὴ où va μὴν; ils affirmaient 
aussi, avec une réserve polie, par le mot (ces, 
‘‘ peut-être.” 
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Je ne vous donne pas une liste d’adverbes et de 
particules ; vous en avez déjà vu beaucoup dans les 
petits textes que je vous ai cités. 

A bientôt ma dernière lettre, chère Eulalie ; 
μνημονεῦε μου, Ce qui signifie : souviens-toi de moi. 


5, R. 


DOUZIÈME LETTRE 


Je veux employer cette dernière lettre, ma chère 
Eulalie, à enricher votre petite anthologie de 
textes grecs. Antholog vient de ἀνθος, gén. 
avbous, fleur et de λέγω dans le sens de je cueille 
ou je choisis; ce sont donc des fleurs que je vous 
offre, des fleurs de Grèce. Si vous y prenez goût, 
vous en voudrez davantage ;, 1] faudra pour cela, 
ma chère, aller aux champs vous-même. Achetez 
chez Hachette quelques-uns de ces vieux bouquins 
avec texte et traduction juxtalinéaire d'auteurs 
grecs, Homère, Eschyle, Sophocle, Euripide, 
quelques dialogues de Platon; lisez-les et faites 
votre moisson la plume à la main. On a beaucoup 
médit de ces traductions juxtalinéaires, sous 
prétexte que les élèves paresseux en abusent ; 
mais vous en ferez bon usage. J’ai connu un 
vieux soldat de Crimée, très peu lettré, qui, à 
l’âge de soixante ans, s'était mis en tête de lire 
Homère ; 1] se servit si bien du mot à mot 
juxtalinéaire qu’il finit par traduire l’JZliade à livre 
ouvert. Je m'en suis assuré un jour, non sans 
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surprise, en lui mettant sous les yeux une page 
choisie au hasard du texte grec ; 16 pus constater 
qu’il s’en tirait à merveille. Faites-en autant. 

# É * 

Pindare est un des auteurs grecs les plus difficiles ; 
en voici quelques lignes typiques. Je ne vous 
parle pas de la mesure de ses vers ; c’est beaucoup 
trop compliqué. 


1 Xpuoea φορμιγξ, ᾿Απολλωνος και ἰοσπλοκαμων 
συνδικον Μοισαν κτεανον, 

8 τας ἀκούει μεν βασις, ἀγλαίας ἀρχα, 

1 πείθονται δ᾽ ἀοιδοι σαμασιν . . .. 

5 και τον αἴχματαν κεραυνον σβεννυεις 

6 ἀεναου πυρος. Ἐὕδει δ᾽ ἀνα σκαπτῳ 

Ÿ Διος αἰετος, ὠκειαν πτερυγ᾽ ἀμφοτερωθεν 

8 χαλαξαις, ἀρχος οἰωνων 


1. Χρυσεα, fém. non contracte de χρυσους, d’or. Φορμιγξ, 
lyre. ᾿Απολλωνος, α᾽ Apollon. Και, et. Ἰοπλοκαμων, gén. 
plur. de iom\okauos, à la chevelure sombre comme des 
violettes (de io, violette et πλοκαμος, tresse de cheveux). 

2. Συνδικον kreavoy Μοισαν, commune propriété des Muses 
(et d' Apollon). Zuvdwkov, à droits égaux (de συν et de δικη, 
droit). Μοισαν, génitif dorien pour Μουσων ; les Doriens 
disaient Moto pour Μουσαι. 


1 Pindare, Première Pythique, au début. 
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3. Τὰς akover μεν βασις, qu'écoute d’une part le pas (des 
danseurs). Tas, gén. dorien pour τῆς ; akovo se construit 
avec le génitif, ἀκούω Avpas. ᾿Αγλαίας äpya, début de la 
fête. ᾽Αγλαια, beauté ou éclat, d’ où le nom d’ Aglaé. 
Ἄρχα, dorien pour äpx7, début (d où ἀρχαιος, ancien, et 
le français archaïsme). | 


4. ?Aoudoc de πείθονται σαμασιν, οὐ les chanteurs obéissent 
aux signaux. ’Aodos, chanteur, d’où aède, poète qui 
s'accompagne en chantant. Πειθονται, de πειθομαι, ind. 
prés. moyen de πειθω. Xauaow, dorien pour oquaow, 
datif pluriel de σημα, signal, de σημαίνω, je signifie (la 
sémantique est la science de la signification des mots et 
de ses variations). 


D. Ka σβεννυεις Toy κεραυνον aiyuarar, et tu ébeins la 
foudre aigüe. Σβεννυω, en prose oBevruyu, j'éteins. Kepauvos, 
foudre ; Zeus portant la foudre, dans les œuvres d'art, est 
dit Kéraunophore, Kepauropopos. Αἰχματαν, acc. dorien 
pour αἰχμητην, de αἰχμη, pointe de javelot : “aïgu ” et, par 
extension, “ belliqueux,” ‘‘ hostile.” 


6. Πυρος devaov, du feu éternel (de de, toujours et de 
vaw, couler).  Evde, ü dort. Ava σκαπτῳ, sur le sceptre ; 
σκαπτον, dorien pour σκήπτρον, d’où le français sceptre. 


7. Aieros Διὸς, l'aigle de Zeus. Aieros, en prose deros, 
œigle ; Atos, génitif de Zeus. Ilrépuya ὠκειαν (accusatif 
fém.), aile rapide. Ilrepué, aile ; ὠκυς, fém. okéta, rapide. 
᾽᾿Αμῴφοτερωθεν, de chaque côté (de son corps): adverbe 
formé de ἄμφοτερος, l’un et l’autre. La syllabe θεν marque 
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la direction ou l’origine ; οὐρανοθεν, en poésie, signifie 
venant du ciel. 

8. Χαλαξαις, dorien pour χαλασας, participe aoriste de 
χαλαω, je relâche.  ’Apyxos οἴἰωνων, roi des oiseaux. ’Apyos, 
poétique pour ἄρχων, nom des premiers magistrats 
d'Athènes (les archontes). Οἰωνων, gén. plur. de oiwvos, 
oiseau. 


Trapucriox :  Lyre d’or, sur laquelle Apollon 
et les Muses à la chevelure de violette ont des 
droits égaux, toi à qui obéit le pas des danseurs, 
au début de la fête, toi dont les chanteurs atten- 
dent le signal. .... Et tu éteins (par ta douce 
influence) les traits aigus de la foudre, du feu 
éternel. L’aigle, le roi des oiseaux, s’endort sur 
le sceptre de Zeus, laissant pendre des deux côtés 
ses ailes rapides.” 

Images magnifiques, style tendu, rocailleux, 
obscur, sauts capricieux d’une idée à l’autre ; 
c'est le “ désordre pindarique.,” parfois admirable 
dans Pindare, mais qui fut d’un exemple périlleux 
pour ses successeurs. 


* * 

J'ai hâte de passer à quelque chose de plus 
simple. Voici une description en distiques, par 
Antipater de Sidon, d’un célèbre tableau du 
peintre Apelles, représentant la naissance d’Aphro- 
dite, déesse de la Beauté : 


Reinacx. — Eulalie, 42. 
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1 Τὰν ἀναδυομεναν ἀπο arepos ἀρτι θάλασσας 
Κυπριν, ᾿Απελλείου μοχθον ὁρα γραφιδος, 

ὡς χερὶ συμμαρψασα διαβροχον ὕδατι χαιταν 
ἐκθλιβει νοτερων ἀφρον ἀπο πλοκαμων.ὅἷ 


"5. ὦ à9 


1. Ταν ἀναδυομεναν, dorien pour τὴν ἀναδυομενην, parti- 
cipe présent du moyen ἀναδυομαι, je sors de ...3; cette 
Aphrodite sortant de l’onde était appelée Anadyomène. 
"Apr, à l'instant. ᾿᾽Απο parepos (dorien pour μητερος) 
θαλασσας (dorien pour θαλασσης), de sa mère la mer. 

2. Kurpw, acc. de Kurpus, la déesse de Chypre, c’est-à- 
dire Aphrodite ; adorée à Chypre. Ὅρα, impératif de 
6pao : vois. Μοχθον γραφιδος ᾿Απελλειον, le travail du 
pinceau apelléen, c’est-à-dire d’Apelles. Tphadus, crayon 
ou pinceau (de γραφη, écriture). 

3. Ὡς, comme. Συμμαρψασα, participe féminin aoriste 
de συμ-μαρπτω, saisir ensemble. Xepu, datif de yep, main, 
‘avec sa main.” Χαίταν διαβροχον ὕδατι, sa chevelure 
(dorien pour χαιτην) toute-trempée d’eau. AuaBpoxos, de 
δια et de Bpexw, j'arrose. Ὕδατι, datif de ὕδωρ, gen. 
ὕδατος, eau (4 où anhydre, ‘‘ sans eau ” 

4. ’EkOuBe, elle exprime. ᾽᾿᾽Αφρον, l’écume (d’ où le nom 
 d’Aphrodite, née de l’écume de la mer). ’Aro πλοκαμων 
vorepor, de ses tresses humides (de voros, le vent du sud, 
qui amène la pluie). 

Trapucriox : “ Regarde Cypris, sortant à l'instant 
au sein de la mer, œuvre du pinceau d’Apelles, 

1 Anthologie, t. 11. p. 563, xvi. 178. 
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comme d’une main elle tord sa chevelure toute 
mouillée et exprime l'écume de ses tresses 
humides.” — Musset s’est souvenu de ces distiques 
en parlant du temps lointain 


Où Vénus Astarté, fille de l'onde amère, 
Secouait, vierge encor, les larmes de sa mère 
EX fécondait le monde en tordant ses cheveux. 


* 
* * 


Le grec est joli, mais un peu précieux. Com- 
parez la grâce majestueuse de cette strophe de 


Sappho : 


’AoTepes μεν ἀμφι καλαν σέλανναν 

ἀψ' ἀποκρυπτοίσι φαεννον eidos 

ὁπποτα πληθοισα μαλιστα λαμπῃ 
λαιτμ᾽ ἐπι καὶ γαν.ἷ 


Ces vers sont en éoken, dialecte de l’Éolide 
assez proche, comme je vous [δ] dit, du dorien. 


"Aorepes, les astres, pluriel de ἀστηρ. 

Mer, marquant la liaison avec les vers qui suivent (que 
nous n’avons pas conservés). ᾿᾽Αμφι καλαν σελανναν, éolien 
pour ἀμῴφι καλην σεληνην, de chaque côté de la belle lune. 
ἌΨ, de nouveau, à leur tour. ᾿Αποκρυπτοισι, éolien pour 


1 Bucherer, Anthologie aus den Griechischen Lyrikern, p. 
106. 
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ἀποκρυπτουσι, 3ème Ὁ. plur. de l’ind. prés. d’ ἀπο-κρυπτω, 
je cache (un apocryphe est primitivement un écrit ignoré, 
qui reparaît soudain au jour). Eidos ᾧαεννον, aspect 
éclatant ; aervor, éolien pour ῴαεινον, de aos, éclat. 
‘Orrora, éolien pour érorar, lorsque. Πληθοισα, éolien 
pour πληθουσα, part. féminin de πληθω, je suis plein. 
Maliora, le plus. Λαμπῃ, 3ème pers. du subj. présent de 
λαμπω, je brille. 

Aarua, gouffre : ici, la mer. ‘Em, sur. 

Ka ya (éolien pour y»), et la terre. 


Trapucriox : “ Les astres autour de la lune 
radieuse cachent à leur tour leur face éclatante, 
lorsque dans son plein elle brille de sa plus vive 
clarté sur la mer et sur la terre.” 

Confiez le texte grec à votre mémoire et essayez 
d'oublier ce français boiteux. 

* 
* * 

L’admiration des anciens pour le génie de 
Sappho s’est exprimée dans ce distique, œuvre 
d’Antipater de Sidon ; il était gravé sur un buste 
de la poétessee : 


Oùvoua μευ Σαπφω" τοσσον à ὕπερεσχον ἀοιδαν 
θηλειαν, ἀνδρων ὅσσον ὁ Mods. 


1 Anthologie, vii. 15. 
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Oùvoua, poétique pour ὄνομα, nom. Mev, dorien pour 
μου, de moi. Σαπῴω, Suppho. Ἴοσσον, poétique pour 
τοσον, œutant. À pour δε. Ὕπερεσχον, j'ai surpassé, de 
ὕπερ, sur et de ἐσχον, aor. 2 de éyo, j'ai ou je tiens. 
Yrepeyew, c'est ‘‘se tenir au-dessus.”—’Aoudar θηλειαν, 
dorien pour ἀοιδὴν θηλειην, le chant féminin. Θηλύς, fém. 
θηλεια, fénvinin, de θηλη, mamelle. ᾿Ανδρων, gén. plur. de 
dvnp, des hommes. Ὅσσον, poétique pour ὅσον. Τοσσον δ᾽ 
οσσον, autant que. Ὃ Μαιονιδης, le Méonide, c’est-à-dire 
Homère, qui passait pour originaire de Méonie, pays 
d'Asie Mineure. 


Trapucrion: “Mon nom est Sappho. J'ai 
surpassé les chants des femmes d’autant que le 
Méonide a surpassé ceux des hommes.” 


+ 
* "Ὲ 
Voici l’épitaphe qu'on avait gravée sur un des 
prétendus tombeaux d'Homère ; elle se compose 
de deux hexamètres : 


Ἔνθαδε την ἱερην κεφαλὴν κατα yaia καλυπτει 
ἡρωων προγονων κοσμήτορα, θειον Ὅμηρον." 
Ἔνθαδε, ici. Τὴν κεφαλὴν ἱερην (ionien pour éepar), la 
tête sacrée (accusatif). Taœa κατακαλύυπτει, la terre recouvre. 
Remarquez que ce composé est séparé poétiquement en 


1 Anthologie, vi. 3. Corrigé d’après Kaïbel, Zpigr. 354. 
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deux parties, la préposition κατα d’un côté, le verbe de 
l’autre. Καλυπτω, je cache, d’où le nom de la célèbre 
nymphe Calypso ‘‘inconsolable du départ d'Ulysse,” dans 
le Télémaque de Fénelon, que les jeunes filles de votre 
génération ne lisent plus. Koounropa (acc. de κοσμητωρ) 
ἡρωων mpoyover, ordonnateur, c’est-à-dire ‘metteur en 
scène” des héros d'autrefois. Προγονων, gén. plur. de 
mpoyovos, né-avant, ancêtre (de προ et de yovos, naissance) ; 
les épigones sont ceux qui sont nés après, les descendants 
ou les successeurs. Κοσμητωρ vient de koouew (κοσμω), qui 
signifie arranger, mettre en ordre, gouverner, parfois aussi 
célébrer ; dans Homère lui-même il à le sens de chef et 
les deux Atrides, Agamemnon et Ménélas, sont appelés 
(au duel) κοσμητορε λαων, gouverneurs des peuples. Θειον 
Ὅμηρον, le divin Homère, accusatif dépendant de καλύπτει. 


“Ici la terre recouvre la tête sacrée du divin 
Homère, ordonnateur (ow chantre) des héros 
d'autrefois.” 

᾿ς 
ἘΞ 

Je préfère cette autre épigramme en deux hexa- 
mètres, qui montre la nature épuisée par l’enfante- 
ment du génie d'Homère : 


Εύρε Puouis, pois εὗρε" τεκουσα δ᾽ ἐπαυσατο 
μοχθων, 
2. ς Ὁ e RUE ‘ 1 
εἰς éva μουνον “Ὅμηρον ὅλην τρεψάσα μενοινῆν. 


1 Antholoqie, xvi. 302. 


TROIS VERS DE THEOCRITE 183 


Εὗρε, 3ème pers. de l’indic. aoriste 2 d’ εὑρισκω, Je 
trouve. Œuois, la Nature (d’ où physique). Modus, avec 
peine. Eüpe, elle trouva. Τεκουσα, part. aoriste 2 de 
'τικτω, AO. 2 érekov, j'enfante. A pour δε. Ἔπαυσατο, 
3ème pers. de l’aoriste de παύομαι, je cesse, moyen de 
ravo, je fais cesser. Μοχθων, gén. plur. de μοχθος, travail, 
complément de ἐπαύσατο. Eis ἕνα μουνον (poétique pour 
μόνον), vers un seul. Tpeÿaoa, participe fém. aor. de 
τρεπω, je tourne (aor. 1 érpera). “Ὅλην, acc. fém de ὅλος, 
entier. Μενοινην, acc de μενοινη, désir ou force, de μενος, 
qui ἃ le même sens et désigne aussi la force intellectuelle 
ou morale, l’esprit ou le cœur. 


Trapucrion : “ La Nature le trouva; elle le 
trouva avec peine; après l'avoir enfanté, elle 
s'arrêta de produire, ayant consumé toute son 
énergie pour le seul Homère.” 

Il est fâcheux que le mot τρεψασα soit un peu 


plat. 


* 
* * 


Trois vers des idylles de Théocrite, écrites en 
dorien, vous feront regretter de n’en pas apprendre 
davantage : 


1 “AÔv τι To ψιθυρισμα και ἃ πιτυς, αἰπολε, 
τηνα 

2 à mor ταῖς παγαίσι μελισδεται: ἀδυ δὲ 
και TU 
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8 συρισδες. Mera Ilava To δευτερον ἀθλον 
ἀποισῃ.ἷ 


1. “Αδυ, dorien pour 7ôv, neutre de ἧδυς, doux. Tr, 
neutre de τις, quelque chose (de doux). To ψιθυρισμα, le 
murmure. Και ἃ (dorien pour ἡ) murus, et le pin. Αἰπολε, 
vocatif de αἰπολος, chevrier, de ai£, gén. aîyos, chèvre et de 
moew, pousser. Τηνα, fém. dorien de τῆνος pour κηνος, 
identique lui-même à ἐκεινος : Tva mirus, ce pin. 


2. ‘A, dorien pour 7, fém. de ὅς, qui. ποτὶ, dorien 
pour προς, près de. Tœs παγαισι, dorien pour τας m7yas, 
les sources, les eaux. ΜΜελισδεται, dorien pour μελιζεται, 
chanbe (moyen de μελιζω, de μελος, mélodie). ‘Adv de και, 
et doux aussi. Tu, dorien pour συ, tot. 


3. Συρισδες, dorien pour συριζεις, tu joues de la flûte 
(même origine que syrinx, la flûte de Pan). Mera Ilaya, 
après (le dieu) Pan. To δεύτερον ἀθλον, le second prix. 
᾽Αθλον, prix de la lutte ; ἀἄθλος signifie lutte (d’où athlète). 
᾿Αποίσῃ, tu remporteras, de ἀπο-ῴερω, futur act. ἀποισω, 
futur moyen ἀποισομαι. 


Trapucriox : “Il est doux, chevrier, le mur- 
mure de ce pin qui frémit mélodieusement près 
de ces ondes ; mais toi aussi tu tires de ta flûte 
de doux sons. Après Pan, tu remporteras le 
second prix.” 

Vous sentez l’harmonie imitative de ces vers : 


1 Théocrite, Zdylles, 1, 1. 
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on entend comme le bruissement du pin mêlé au 
murmure des eaux et aux sons de la flûte. Re- 
marquez la construction singulière : “ Doux est le 
murmure et ce pin,” pour signifier : “ Doux est le 
murmure de ce pin.” La poésie grecque est pleine 
de ces hardiesses qui sont interdites à nos pauvres 


langues. 
᾿ς 
# # 


Il n’y a rien de plus touchant, dans Homère, 
que la scène des adieux d’Hector à Andromaque 
et à son fils Astyanax. Le héros a des pressenti- 
ments sinistres ; il prévoit la ruine prochaine de 
Troie ; il s’'émeut surtout à la pensée qu’Andro- 
maque deviendra l’esclave de quelque Grec : 


1 Καὶ ποτε τίς εἴπησιν, ἰδων κατα δακρυ 
χεουσαν'’ 

2 Ἕκτορος ἧδε γυνη. os ἀριστευεσκε μαχεσθαι 

8 Τρωων ἱπποδαμων, ὁτε Ἴλιον ἀμφεμαχοντο.} 


1. Καὶ ποτε, οὐ un jour. Τις εἴπησιν, quelqu'un dira. 
Εἰπῃσιν, forme homérique de εἴπῃ, 3ème pers. du 800]. 
aor. 2 εἶπον, de λεγω, dire. Le subjonctif marque une 
nuance de sens: quelqu'un pourra dire. Ἴδων, voyant 
(Andromaque); participe aor. 2 de ὅραω. Καταχεουσαν 
Oakpv, répandant une larme. Les deux éléments du 
verbe sont séparés par le complément. Χεω, verser ou 
répandre, d’où prochous, nom d’un vase qui sert à verser. 


1 [liade, vi. 459. 


186 LES ADIEUX D'HECTOR 


2. Ἕκτορος, gén. de Ἕκτωρ, Hector. “Hôe, celle-ci. Turn, 
femme. ‘Os, qui (se rapportant à Hector). ?’Apioreveuxe, 
imparfait sans augment de ἀριστευω, exceller. On dirait 
en prose ἤριστευε. L’imparfait homérique a souvent une 
forme secondaire en εἐσκον, exprimant une action habitu- 
elle. Mayeoôu, infinitif présent du verbe moyen μάχομαι, 
je combats. 

3. Τρώων ἱππαδαμων, des Troyens dompteurs de chevaux. 
Tpowr, gén. de Τρῶες; ἱπποδαμων, gén. de ἵπποδαμος, de 
ἵππος, cheval et de δαμαζω, je dompte. ‘Ore, lorsque. ᾿Αμφε- 
μάχοντο Ἴλιον, Comme ἐμάχοντο ἀμφι Ἴλιον, ils combattaient 
autour d'Ilion. Ἔμαχοντο, 3ème pers. de l’imparfait de 
μάχομαι. 

“Et quelqu'un pourra dire un jour, la voyant 
répandre une larme: Voilà l'épouse d’Hector, 
celui des Troyens dompteurs de chevaux qui lem- 
portait sur tous, du temps qu’ils combattaient 
autour d'Ilion.” 

Hector s'approche alors de son fils, qui s’effraye 
à la vue de son casque empanaché . 


1 Ὡς επων où ados 0peËaro hasdr;10$ “Εἰκτωρ. 
"Ar © ὁ ais προς κολπτον ἐυζωνοιο τιθηνης 
ἐκλινθη ἰαχων, πατρος φίλου ὀψιν ἀτυχθεις, 
ταρβησας χαλκον τ’ ἦδε λοφον ἱππιοχαιτην, 

εἰνον ἀπ᾽ AKPOTATNS κορυθος νευοντὰα νοησας" 
ἐκ δ᾽ ἐγέλασσε πατὴρ τε φίλος και ποτνιᾶ 

μητηρ. 
1 Jhade, vi. 466. 
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1. Ὡς, ainsi. Eirov, ayant parlé, participe aoriste 2 de 
λεγω. Οὗ, avec esprit rude, génitif de ὅς, pronom pos- 
sessif (poétique) de la 3ème personne : son (fils). ἸτΤαιδος, 
gén. de παις, enfant. ’Ope£aro, 8ème pers. de l’aoriste 
moyen ὠρεξαμην, de ôpeyo, tendre la main vers . . , désirer 
(d’où ὀρεξις, appétit et le terme médical anorexie ‘“manque 
d’appétit””). Φαιδιμος Ἕκτωρ, le brillant Hector. ados 
est une de ces épithètes dites ‘‘homériques” qui s’attachent 
à un nom et l’accompagnent partout, comme dans Charles 

le Téméraire, Fréderic le Grand. 


2. Ὃ δὲ mœus, mais l'enfant. Ar, en arrière.  Tipos 
κολπον, vers le sein. Τιθηνὴης ἐυζωνοιο, de sa nourrice à la 
belle ceinture. ᾿Ἑυζωνοιο, pour ἐυζωνου, forme homérique 
du génitif (ed, bien et Corn, ceinture, d'où le français 
cône). 


3. Ἔκλινθη, 3ème pers. de l’ aoriste ler moyen de 
k\wo, incliner, ‘‘il se pencha.” ἼἸαχων, participe présent 
de iayo, je crie. ᾿᾽Οψιν marpos φιλου, l'aspect de (son) cher 
père. Ὀψιν est à l’accusatif parce que ce mot est le 
complément d’ ἀτυχθεις, part. aoriste passif d’ ἀτυζω, 
effrayer ; ὀψιν ἀτυχθεις, ‘‘effrayé à l’aspect.” 


4. TapBnoas, part. aor. actif de ταρβεω, craindre. 
Χαλκον τε, eb le bronze. ἦδε Aobov, et le panache ; ἦδε est 
un équivalent poétique de και. Ἱπσπιοχαιτὴν, acc. de 
ἱππιοχαιίτης, à la crinière de cheval (de ἵππος, cheval et de 
ἐχατη, chevelure). 


5. Νοησας, part. aor. de voew, ayant vu (le panache). 
Nevoyra δεινον, s'inclinant d’une façon terrible ; vevoyra, 
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acc. du part. présent de νευω, s’incliner ; δεινον, neutre de 
δεινος, terrible, employé ici comme le serait l’adverbe 
δείνως. Aro kopubos äkporarys, du casque le plus haut, 
c'est-à-dire de l'extrémité la plus haute du casque, du 
cimier. 


6. Πατὴρ re φιλος, et le cher père. Ka morna μητηρ, et 
la respectable mère. Ilorma est un vieux mot de la langue 
religieuse, usité au féminin seulement; il signifie aussi 
puissant et vénérable. Ἔκ δ᾽ ἐγελασσε, avec de inséré 
entre les deux éléments du verbe, pour ἐξεγελασε, 3ème 
pers. sing. de l’aoriste d’ ἐκ-γελαω, j'éclate de rire. Le 
rire se dit γελως, gén. γελωτος ; rire ou sourire se dit γελω 
(de γελαω). Si le verbe est ici au singulier, bien qu'il y 
ait deux sujets, le père et la mère, c’est là un fait fréquent 
en grec et dont on trouve même des exemples en français. 


“ Ayant ainsi parlé, le brillant Hector étendit 
ses mains vers son fils; mais l’enfant se rejeta en 
criant vers le sein de sa nourrice à la belle ceinture, 
effrayé à l'aspect de son cher père, redoutant 
l’airain et la crinière chevaline qu'il voyait 
s’incliner, menaçante, du haut de son casque. Le 
cher père et la respectable mère éclatèrent de 
rire.” 

Hector ôte son casque et le dépose à terre; il 
prend l'enfant, l’'embrasse et adresse une touchante 
prière à Zeus. Puis il remet l'enfant à sa mère : 
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1 “Ὡς εἰπων ἀλοχοιο φίλης ἐν χερσιν ἐθηκεν 
2 παιδ᾽ ἕον' ἡ δ᾽ ἀρα μιν κηωδεῖ δεξατο κολπτῷ 
3 δακρυοεν γελασασα" ποσις δ᾽ ἔλεησε νοησας.ἷ 


1. ‘Os εἰπων, ayant ainsi parlé. ᾿ἜἜθηκεν ἐν χερσιν, 11 
remit aux mains. ᾿Ἔιθηκε, 3ème pers. de l’aoriste ler de 
Tim, poser; xepouw, dat. fplur. de yep, gén. yeupos, 
main. uns ἄλοχοιο, poétique pour φιλης ἄλοχου, de la 
chère épouse. 

2. Ἕον παίδα, son enfant ; éos, adjectif possessif, usité 
en poésie seulement. ‘H δε, et elle (Andromaque). ?Apa, 
alors ; ce mot, en poésie, ne sert souvent qu’à marquer la 
suite du récit. Mu, lui, accusatif usité seulement en 
poésie ; en prose on dirait aÿroy. Δεξατο, sans augment, 
pour édeéaro, 3ème pers. de l’aor. ler de δεχομαι, le reçut. 
Κολπῳ κηωδεῖ, dans son sein parfumé ; l’omission de la 
préposition ἐν n’a rien d’anormal. 

3. Γελασασα δακρυοεν, ayant souri parmi les larmes. 
Γέλασασα, part. fém. aoriste de γελαω, sourire. Δακρυοεν, 
neutre de δακρυοεις, baigné de pleurs, de δακρυ, larme. 
C’est comme s'il y avait: ayant souri (d’un sourire) 
mouillé de pleurs. Expression célebre, mille fois imitée 
et qui prouve qu'Homère avait déjà—ce que les ennemis 
des anciens contestaient au XVIIe siècle—la délicatesse 
verbale que nous qualifions d’ ‘‘esprit.” Ποσις δε, οὖ son 
époux. Ileois est un vieux mot qui signifie Le maître. 
Ἔλεησε, 3ème pers. (sans l’augment) de l’aoriste de ἔλεεω, 
avoir pitié ; en prose, ἤλεησε. Nomoas, comme plus haut 


1 Jhade, vi. 482, 
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(p. 187), ayant vu. Homère se sert d’un vocabulaire 
assez restreint et répète volontiers les mêmes mots. 


“ Ayant ainsi parlé, il remit aux mains de sa 
chère épouse son jeune fils ; Andromaque le reçut 
dans son sein parfumé et sourit parmi ses larmes ; 
son époux le vit et eut pitié d'elle.” 

* 


* * 

Après ces vers d’une simplicité si émue, je 
termine ma chaîne de citations par quelques 
iambiques du Prométhée d'Eschyle : ce sont les 
plaintes du Titan enchaîné par Zeus, pour avoir 
communiqué aux hommes le bienfait du feu. 


Ὦ  διος αἰθὴρ και ταχύπτεροι πνοαί, 
ποτάμων τε πήγαι, ποντίων τε κυματῶων 
ἀνηριθμον γέλασμα, παμμήτορ δε γη, 
καὶ τον πανοπτην κυκλον ἡἧλιου καλω" 

5 ideobe μ᾽ οἷα προς θεων πασχω θεος.ἷ 

1.  διος αἰθηρ, ὃ divin éther ! Ka πνοαι ταχυπτεροι, et 
souffles (des vents) aux-ailes-rapides.  Ilvon, souffle, appa- 
renté à πνευμα;, même sens (d’où pneumatique). Tayumrepos, 
de ταχυς, rapide (d’où tachygraphie, synonyme de sténo- 
graphie) et mrepor, aile (d’où diptère, ‘‘ qui a deux ailes ”). 

2. nya τε morauwr, et sources (ou ondes) des fleuves. 
Ilorauos, fleuve (d’où hippopotame, ‘‘ cheval de rivière ”). 
Κυματων τε ποντίων, et des flots marins (génitif pluriel). 
Κυμα, gén. κυματος, flot ; ποντιος, adjectif dérivé de ποντος, 
mer (d’où le Pont-Euxin, la mer Noire). 


1 Eschyle, Prométhée, v. 88. 


HR ὦ à μαὶ 
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8. Τέλασμα ἀνηριθμον, sourire innombrable. Telaoya, de 
γέλαω, sourire, mot-que nous avons déjà vu (p. 188) ; 
ἀνηριθμος, formé de ἀν négatif (à devant une consonne) et 
de ἀριθμος, nombre (d’où arithmétique). Expression gran- 
diose qu’un pédant trouva un jour trop ‘moderne ” : 1] 
proposa, le malheureux ! de substituer à yelaoua le mot 
καχλασμα, signifiant bouillonnement. Τὴ δὲ mauunrop, et 
terre mère de toutes choses!  Iluuunrop est un vocatif ; le 
nominatif est παμμητωρ, de ras, tout et de μητηρ, mère. 


4. Και καλω, et j'invoque (aussi). Καλεω (καλω), j'appelle. 
Toy κυκλον πανοπτην; le cercle (ou l'œil) qui-voit-tout. Κυκλος, 
cercle, d’où cycle, signifie aussi œil, qui se dit plus 
ordinairement ὀφθαλμος (d’où opthalmie) ; πανοπτης, formé 
de παν, tout et de ὀπωπα, parfait 2 de 6paw, je vois. Le 
gardien d’Io, Argus aux cent yeux, était appelé ravomrms, 
qui voit tout. Ἥλιου, du soleil. 


5. Ἴδεσθε με, regardez-moi, 2ème pers. plur. de l’impératif 
aoriste 2 de ὅραω, je vois ; l'indicatif aoriste est εἶδον, du 
verbe inusité eidw, je vois, qui prête des temps à ὅραω. 
Voilà un bon exemple de la signification de l’impératif 
aoriste, qui n'implique jamais l’idée du passé. Οἷα, pluriel 
neutre, quelles (choses). Πασχω προς θεων, je souffre de la 
part des dieux. Ilaoxo fait à l’aoriste 2 ἐπαθον, au par- 
ticipe aoriste 2 παθων, forme apparentée à παθος, souffrance, 
qui paraît dans le français sympathie (συν, avec, maëes, 
affection ou souffrance).  @eos, dieu, c’est-à-dire : ébané 
dieu moi-même, manière concise et énergique de s'exprimer 
que les Grecs aimaient. 
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O divin éther et vous, souffles des vents aux 
ailes rapides, ondes des fleuves, sourire innom- 
brable des flots de la mer, terre mère de toutes 
choses, et toi, œil du soleil qui vois tout, 16 
t’invoque aussi. Regardez-moi et soyez le témoin 
de ce que les dieux font endurer à un dieu ! ἢ 

J'ai choisi un passage où Eschyle s'exprime 
simplement, quoique avec force: quelquefois 1] 
est aussi rugueux, aussi obscur que - Pindare. 
Mais il n’est jamais faible et banal ; il a, comme 
Dante et Corneille, une âme, un style de héros. 


* 
+k  *% 

Ces douze lettres, ma chère Eulalie, sont mon 
affectueuse offrande à vos jeunes talents et à votre 
amour précoce des belles-lettres.  Acceptez-les 
avec votre bonne grâce habituelle et ne m'en 


remerciez que par ce vers d'Euripide, qui sera ma 
meilleure récompense s’il exprime votre pensée : 


Δεχομαι, φίλον γε δωρον ἐκ φίλης yepos.! 
5. R. 


Euripide, Alceste, v. 876.---Δεέχοόμαι, j'accepte. Awpoy 
φιλον γε, (ce) don cher certes. Ἔκ xepos piAns, d’une main 
chère. 

“J'accepte ce cher don d’une main qui m’est chère ” ren- 
drait ce vers iambique par un alexandrin français. 
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